
 
 

Petr ves
toutes sertes, aéreses-vous au

“ NATIONAL,”
£8 Market 8, Lowell, Mass.

   
  

de

    

  
ATIONAL.

** Parare Domine Flebem Porfectam.”

   

 

  

 

    
ADONNEE-TOUS AU

“MATIONAL,”|
Lengpee oe
  
 | ——

, GEMJAMIN LENTHIER, Bir-Propriétaire. |

“Gardner's Music Store
Cordes pour tout Instrument.

- ] En acier, les meilleures 5».
VIOLON En nerfs, les meilleures 2.5c.

En soie, les meilleures Z0c,

BANJO | Eu acier, les meilleures de.

GUITARE

 

1e fameux piano H. F. Miller cst en vente cliez nous. nous en avous un
grand assortiment, aussi des pianos droits
ville.

90 RUE MEFRFRFMACI.

Entered at th Lowell Fost Office, as second
class matter]

hi

Le NATIONAL et le DRAPEAU
NATIONAL

Bont en vente ‘aux endroits suivauts a
Lowell:

La Pharmacie Française, coin des rues Moo-
dy et Cabot.

À la pharmacie Roussin, 4 rue Cabot.
Dr C. Hénotte, coin des rues Merrimack et

Cal
O. Lucas, 835 rue Merrimack.

, Messier 7 rue Aiken.
Pierre Moisan, coin des rues Aiken et Hall,
Nap. Forcier, 23 rue East Merrimack.
James Madden, 47 rue Tilden.
Lowell Pharmacie, rue Merrimack.
A la pharmacie F. L. Richard, Lakeview

Avenue. .
 

AGENTS DU“NATIONAL”
Joseph F. Pinard.
Albert Pelletier.
Georges Dion,
1. G. N. Jalbert.
Noël Cartier.
Jules Gaillard.
Léon Millet.
 

Nouveau Collecteur

A partir de ce jour M.
Georges Dion, sera autorisé
à collecter les abonnements
dûs à notre journal.

On demande
Deuxou trois hommes com-

pétents, connaissant bien les
deux langues et bien recom-
mandés, pour prendre l’admi-
mistration d'un journal. Ils

 

-devront être en état de fournir
des garanties, s’il est jugé né-
jessaire. S’adresser immédiate-
ment aux bureaux du Narro-
NAL, 53 rue Market, Lowell,
Mass.

On demande
Immédiatement deux bons

“ Jobbers ” pour les ateliers du
NATIoNAL. Bon salaire, place
permanente. S'adresser im-
médiatementpar lettre ou per-
sonnellement aux bureaux du

 

 

NATIONAL, 53 rue Market,
Lowell, Mass.

PERDUES.
$35.00ont été perdues par un mem-

bre de la société St. Jean-Baptiste,
dans la salle ou aux envirous. Celui
qui trouvera le montant est prié de le
remettre au Père Emar], Chapelain
de la société.

LEURS !
our décorations variées chez Me
anman, rue Dutton Merrimack

House Block. 402.92

DY T. A.LEMIEUX
MEDECIN-VETERINAIRE,

Gradué à l'Université Laval de Québec

Vient d'ouvrir un bureau en cette ville an No.

352 Rue Merimnck,

 

 

TELEPHONE - << - - +2 = = 358-5

T-LAWRENGE HOT
Tout près de 1a Gare,

Rus Middieser, - Lowall,
Seul Hotel Canadien de Ia ville de

lowell.

Camille Roussin, : Proprietaira

ù CHAPUT-

Le plus ancien Marchand Canadien dans
1es Thés, Cafés, Chocolate, etc., etc.

Ordres portés à Domicile.

2 —Alken Avenue—?2
54-02 lan LOWELLMass.

A VENDRE
Un magniôque assortiment de nonveauté

et d'articles de modee ritué dans une ville
florissante de l'Etat du Massechusette.

C'est une chance exceptionnelle pour
celui qui veut a’établir, car le fond de com-
mérce, qui est neuf, ne s’elève qu’à environ
35,000 à 06,000, et le propriétaire vendra à
des conditions très avantageuser.

S'adrester par lettre à C LEST. ROY,
buresu do Narrowa, Lowell, Mass —J.n.o.

 

 

 

 

Récompense a gagner

Une récompense sera payée à la personne
pi pourra fournir l'adresse de Jran-BarTisTE
Fomor, plâtrier, parti de Montréal vers 1802,
après avoir épousé PHILOMENE GERVAIR,

Ecrire à A, FE. EOIRIER, Avocat,
173 92—a F Montréal, P. Q.

Avis a un absent da Canada

JrAN-BarTisre 'Txsmien, plâtrier, qui est
parti de Montréal vers 1802, après Avoir par
sé PHILOMENS GERVAIS, est prié de faire
connaître son adresse au soussigné.

A. E POIRIER, Avoost.
11 502-8 f, Montréal, D. Q.

 

y En nerf, les meilleures Sc.

En acier, les meilleures 15c.
MANDOLINE Enacier, les meilleures 5c.

. Oordes exAcier au Ronleau 10e.

Funorsilles

Les funérailles de M. Pierre Denault ont
eu lieu ce matin, À 8 heures, à l'église St

Joseph.
Le Révd Père Amyot oficisit. M. Char-

les I. [toy dirigeait le chœur et Mine Tarte

accompagnait à l'orgue.
L'enterrement à eu lieu au cimelière «n-

tholique c'e lu ville, sous la direction de M.
E. J1, Duprez.

crm.tbo—

La Mortalite de la Semaine

Le secrétaire du bereau de Santé a sou-
mis son rapport hebdomadaire des mortali-
tés pour la semaiue finissant le 2! mai

1882,

I y n eu 31 décès, dont 5 seulement par-
mi nos compatriotes et tous ceux-ci étaient
d'enfants au-dessous do cinq ans.

Il y & eu six cas de consomption, deux de

maladie des poumons et deux de fièvre ty-
phoide,

Le taux de la mortalité a été de 19,70
contre 50, 24 et 25 pour les deux semaines
précédentes,

On à rapporté au bnrean cinq cas de

fièvre typhoïde, dix de fièvre scarlatine,

deux de diphtério ct deux dv rougeole.

Rien de plus beau dans la

A

POESIE

SUL LA TOMBE D'UNE ENFANT

 

——————

Lo . NN 2. ME
Dix printeups n'avaient jas encore UN NOUVEAU CRIM

Fleuri sur son front pâle et doux:
De ses grands yeux fixés sur nous

'échappaient des rayons d'aurore.

 

Un Autre Cadavre d'Enfant dans uné Fosse

d'‘Afsances

Est-ce un nouveau cas d'infanticide ¥
Tout semble l'indiquer et la police est en-
core aux abois pour découvrir l'auteur ou
les nuteurs de ce qui semble être un crime,
On a trouvé, samedi, dans une fosse d'ai-

sances en arrière d'une des maisons de À.
C. Wheelock, rue Chapel, le cadavre d'un

tout jeune enfant. Les médecins qui ont

tenu l'enquête disent que l’enfant devait
avoir une quinzaine de jours.
La dépouille mortelle avait été placce

dans une; bouillvire en fer-blanc et jetée
dans la fosse. Le cadavre étantassez bien
conservé, on croit que le crime ne date que
de quelques jours.

Les syndics des pauvres ont (té avertis et
ils ont aussitôt donné ordre de lo faire trans
porter aux salles de M. Brooks, entrepre-
neur de pompes funèbres,

Il est à craîndre que le mystère qui en-
toure ce crime ne sera jamais éclairci.

+0

L'enfance, avce tous ses parfums,

Rayonnante conune un symbole,
Enveloppait d'une auréole

Les ondes de ses cheveux bruns,

Sa petite âme, à la lumière,

Rose mystique, s'entr'ourrait:
Auprès d’elle l’on rospirait
Une atmosphère printanière,

Et cependant, reflet furtif,

Malgré la jeunesse et sa sève,
On pouvait voir le pli du rove

Contracter son sourcil pensif,

C'était une fleur fraîche éclose
Qui sur sa tige sc penchait;
Et la main qui s’en approchait
Craignait d’effeuiller une rose,

Souvent,—heaucoup s’en souviendront,

Malgré l'éclat de sa prunelle,
L'on croyait voir l’ombre d'une aile

Passer vaguement sur son front.

 

Personnels

Mme J. Demers, de Haverhill, Mass, en
promenade chez M. J. T, Fontaine, depuis
quelques jours, est retournée dans le scin
de sa famille, samedi soir. Mme Demers a

passé une agréable vacance parmi nous.

—MM. A. H. Lalonde et 1, C. de Bean-
mort, de Boston, Mass, étaient hier de

passage en cette ville. Ils ctaient les hôtes
de M, Benjamin Lenthier.

—M, le Dr Guillet, de Nashua, a passé
la journée d'hier parmi nous,

—M, Louis Mayrand de Fall River, Mass,.
est venu hier visiter notre ville,

Puis, tout à coup, lueurs étranges,

Tout son visage rayonnait:
On eût dit qu'elle revenait
D'une entrevue avec les anges...

IIélas ! tout n'est que vanité !
Tout en ce monde est éphémère !
Et Dieu t'entève, 5 pauvre mère,

Ce trésor qu’il t'avait prêté!

Cette âme était une exile
Surcette terre et parmi nous...

Ce sont les chérubins jaloux
Qui l'unt auprès d’eux rappelée.

C'était, dans son prisme vermeil,

La goutte d'eau du ciel venue,

Et qui remonte dans la nue
Avec nn rayon de soleil !

—Mlle Georgiana Duisvert, fille de notre
boulanger populaire, et Mlle Georgiana
Laprade sont parties. hiersoir, pour aller
passer l'été au Canada.
Bon voyage et bon amusement, Duisse

l'air des rivos enchantoresses du St Laurent
leur être agréable !

—Mlle M, L. Frappier, de montréal, esl
en visite À Lowell, Elle est Vhite des
Révdes SS, dn couvent Notre Dame.

—to———

LA THEATROMANIE

-Louts HL FPrecuerre,

Nouvelles Locales
Revd l’ere Geny, O. M, I

Nous apprenons avce le plus vif plaisir le

retour du Révd Pere Giény, O. M, L, an mi-
lieu de nous. I! à célébré In messe de 5,30
heures, à l’église St Jean Baptiste, hier,

————_

 

 

Trois Fillettes de Lowell a New York

Le Worhl, de New York, faisait, dans son

édition de samedi, le rapport suivant des

épreuves des trois fillettes qui ontlaissé
Lowell, il y a quelques jours, pour se ren-
dre daus la grande métropole américaine:

“Trois filles, trds jeunes, jolies et habil-

lées avec goût, sont débaïquées, il y à quel-
ques jours, d'un des steamers, Un agent
de M. Gerry les, ayant interrogées, se con-
vainquit que c'étaient des déserteuses.
“Les fillottes furent conduites devant le

surintendant Jenkins et Ià elles fondirent eu

larmos. Elles avouèrent qu’elles s'étaient
sauvées de leurs parents à Lowell, et qu’el-

les étaient venues À New York dans l’inten-
tion de monter sur la scène.

“Elles donnèrent leurs nomset âge com-
me suit: Rose Mct'abe, quatorze, Katie Ho-

gan, treize; et Katie Cassidy, treize. Rose
paraissait etre le chef dutrio. Ses compa-
gneset elle ont souvent manqué lenr école,
eo l'hiver dernier, pour assister aux ma-
tinées à la Musie Hall de Lowell.
“Lo mois dernier, elles avaient fait la

connaissance de lizzie Davis, une soubret-
te, ct, s’il faut en croire la fille McCabe,

c’est elle qui l'a induite ainsi que ses com-

pagnes à so rendre à New York dans le but
de s'engager pour jouer sur la scène. Kate
Cassidy avait réussi à voler $20, ef c'est

avec cet argent qu'elles ont. acheté leurs
billets.”

Naissance

- Ces jours lerniers, l'épouse de M. Napo-

léon Ouimette, un fils, Parrain et marraine,

M. et Mme X. Patenaude.
L'enfant à reçu au baptême les noms de

François, Alexandre, Arthur.

, Nonveau Magasin

La rumeur circule que M, Ephrem Pelle-
tier, de 1a Feuille d'Erable, va établir un
magasin de chaussures dans l'ancien éta-'
blissement de M. Mailloux, marchand de

{ruits, de la rue Merrimack.
————

Toujours la Pluie

La grande partie de base ball entre les

Manchesters et les Lowells, que des centai-

nos de personnes s'étaient proposées d'aller
voir, samedi, n’a pas eu lieu À cause du

mauvais temps, Ce n’est que partie re

mise,
—_————— ——

Enterrement

L'enterrement de M, Charles Leduc, dé-
cédé au No 233 rue Broadway, à eu lieu
hier après-midi. Le cortège funèbre s'est
mis en marche à ? heures. Los portours
des coins du poele étaient MM. John Bérard,

Isaïe Gauthier, Louis Côté et Pierre Hu-

bert.

Le service fundbre sera chanté demain,

A 8 heures, A I'égliso St Joseph. M. J. S.
Bourdon avait la charge de l'enterrement L'Union des Cigariers n décidé d'ordon-

ro ner à ses membres qui travaillaient à la ma-

nufacture do M. H. I. Hayes de laisser leur
ouvrage aujourd'hui parce qu'il n'& pas vou-
lu consentir à augmenter les gages tel que
demandé,
Nous avons, dant le Jemps, publié les dé-

tails de ces difficultés : les ouvriers avaient
demandé une augmentation de gages et me-
nacé de quitter l'ouvrage si elle n’était pas
accordée samedi, ’

Tousles autres manufacturiers s'étaient
déclarés prets à accepter le nouveau tarif,
excepté M. Hayes,

Celni-ci employant régulièrement de 25 à
30 mains est considéré comme le manutac-

vurier lo plus important de la ville et sa dé-
cision était attendue avce la plus vive anxi-

été.
& Comme il n'a donné aucune réponse, sa-

medi, sos employés ont dù le laisser,
La plupart d'entre eux ne croient pas que

la grève dure plus que la somaine.

li paraîtrait aue lo contre-maître de l'é.
tablissement est absent depuis une conplo
de semaines par cause de maladie, ainsi que

trois antres employés. Sous les circonstan-

ces, les grévistes disent que M. liayes est
bien excusable de fermer sa manufacture
pour une semaine, vu que ça ne le dérange
ra aucunement.

Si, pourtant, les cigariers ne voient pas la

possibilité de venir à nne entente, ils disant

EN GREVE
 

La Manufacture de Cigares Hayes est Close

 

 

J. S. BOURDON
ENTREPRENEUR

Do Pompes Funebres

Coin des Rues CABOT et MOODY
J'ai en mains tout ce qui nécessaire,

m'occupant de ce commerce exclusive-
ment, Et quant aux prix de l'ouvrage que
te garantis anna tous rapports, défle
soute compétition.

De l'embaumage je fais une spécialité.
Te puis couserver les corps sans qu'ils
légagent la moindre odeur.“
Mon burean est onvert de 6 hran mm.

À 9 hra p.m, Durant la nuit on me tron.
vera A ma réstience, coin des rues Merri.
mack et Austin «nn face du presbytère,
malson autrefcis occupée par les Révde
Pères Oblac
oe Rex. cac: bln que je loue le cor-

blanc 93.00 pour enterremette  qu'ils quitteront la ville cos jours-ci,@éttants.

 

Journel Quotidien.

Re
TRISTE MORT

Le Cadavre d'AJphonse L apaune RKetroure
dans le Canal

Jousti après-midi, un jeune homme do 14

ans, nommé Alphonse Lapanne, accomps-

gné d'un jeune enfant de 5 ans,allsit s'amu-
ser sur les bords du canal, près de la rue
School,
A cetendroit se trouvaient sur l'eau plu

sieurs morceaux de lois, Te jenue Lapan-

ne voulut s'amuser sur cette espèce de ra-
deau. Mal lui en prit, csr à peine venait-il-

d'y prendre place qu’il perdit l'équilibre et
tomba à l’eau.
Son jeune compagnon courut avertir Mme

Lapanue, qui n’eat pas l'air de se soucier
hesucoup de l’histoire de l'enfant.

Le chapeau du noyé fut trouvé flottant
sur l'eau, quelques arpents jus loin. Co
n’est que samedi que la police a été avertie
des faits.
Une douzaine d'hommes, parmi lesquels

on remarquait plusieurs membres do la fa-
mille, commenctrent les recherches i l'aide
de perches, samedi aprés-nidi.

Ayrèsavoir cherché en vain toute la
nuit, le corps fut retrouvé hier matin vers

11,80 heures par Maximilien St-Denis, à
environ sept arpents de l’androit où l'on croit
que l'en’ant est tombé à l’ean.
M, J, 5. Bourdon, qui avait aidé dans les

recherches, fit transporter le cadavre dans
ses salles, rue Cabot. Lo jeune Lapanne rési-
dait avec sa mère, qui est veuve, dans le
Spring Court, rue School, Hallait à l'école
St Joseph, mais il lui arrivait souvent de
s'absenter.  Quoiqu’âgé de 14 ans et G mois.
il n'avait pas encore fait sa première com-
munion, Il =e préparait pour In faire cette
année.
Le corps a Été transporté, lier soir, des

salles de M. J. S. Bourdon, chez M. Joseph
Ouellette au No 4 Maiden Lane.

Ona retrouvé dans les poches du cadavre
plusieurs objets de piété, parmi lesquels il
y avait un chapelet.

Le coroner IMartwell, de Ayer, à tenu une

enquête ce matin,

L'enterrement aura lieu demain. La com-
pagnie des  Ecluses et Canaux mérite des
félicitations pour la manière dont elle a fait
les choses dans cette circonstance, À la pre-
mière demande, elle à baissé les eaux du

canal.

En pareille occasion, cette compagnie so
fera un devoir de baisser les eaux de ses ca-
naux, n'importequel jour après lu fermetu-
re des filatures.
   

Une Heureuse Coincidence

Sur la rue Merrimack, C'était dimanche
dernier. Deux amis se rencontrent,
—"Fiens, c'est toi ? à distance jo ne te re”

connaissais pas, ainsi habillé tout à neuf

Mais, dis-done, commentse fait-il que tusors

toujours un habillementsi bien ajusté et de
si bon goût depuis quelques années ?

=-C’est que depuis ce temps j'ai décou-
vert untailleur quime donue plus de satis
faction que tous les marchands de hardes
faites,
—Qui est-ve ?
—J, B. LeLacheur, 243 rue Merrimack.

—Àl'avenir, j'irai là aussi.

 

EH DIPREL
Entrepreneur de Pompes funè-

{bres et Embaumeur,

MERRIMACK STREET,
(Voisin de ja Station du feu.)

311

MP. IT, Uaprez ayant vendu res
avasios de mes bles s'cevape aujour-
d'bui exclusivement des «ntrepriees de
pompes fautbres.

Kant vhez ini et n'ayant aucun
loyer à payeret poscdant es propie=
Cquipagus, qui sais con redit sont les
plus beanx de la ville, M. Duprez vous
garantit d'ava-ce que ses prix seront
toujuurs à meillenr marché qu’ailleurs.

Son bureau reste ouvert jour et nuit
aw No tl rue Merr.mack, voisin de
la station du feu. Le corbillard blanc
simple pour enterrement d'enfant se
loue $2.00 comme pariout. Carosses
(Hacks) Harnais et chevaux de pre
mière classe pour.

Mariages, Baptemes ot Sepu'tures,

à des prix défiant toute compétition.
Téléphone No 338 ~ 5

Magasin General.
20 et 22 Rue Cheever

—atiAOW

Nous vendrons la balance de
notre stock, un peu endommagé
par le déménagement à très gran-
des réductions, afin de faire place
aux nouvelles marchandises,

 

Bottines de $1.25 pour 98c,
Shawls de $1.25 pour 65c.
Chemises de 35c pour 20c.
Chapeaux de $1.25$ pour 95c.
Pantalons de $1.25 pour goc.

Occasions Spéciales.
l’arapluies de houne qualité valant

$1.25 pour 6cts.
Gilets de travail pour hommes à

75 cts.
Chapeaux valant $1.25 pour 7J cts.

 

Au ler JUIN, nous aura.s une
splendide voiture pour livrer les Mar-
chandises à domicile.

Remarquez la bien, elle portera l'en-
seigne

Canadian Supply Co.
—.-

BARLOFSKY &FRERES
Coin Cheever & Coolidge 20. 29-02 PÉTIT CANADA

; * i

OLLARD

& ‘ Co,
SOL 8523 Meorrimack.

LOWELL, - MASS-

+

 

LE

DEMENAGEMENT
A COMMENCE

Dans le SOUBASSEMENT,
et nous sommes un peu bouleversés, Cependant comme nous

ne faisons que commencer, nous le serons sans coute davanta-

ge une semaine ou plus. Aussi nous demandons à nos prati-

ques d'être indulgentes pour quelque temps et pour vous faire

oublier ces désavantages nous allons continuer plusieurs

Grandes  
 

 Occasions
Cette semaine, c’est au comptoir des

Essuie-mains.

| O|BONS ESSUIE - MAINS.|
20

|

FRANCES pas BLANCHIS.| H

es belles petites srviettes

blanchies valant { 5c pour H

30. Des grands essuic-mains pure toile, garantis, 1 ver->

ge ct quart de longueuret 22 pouces dc largeur,

Seulement

17 Cents

Trois pour soc. Ces essuic-mains valent le moins 25C

chacun et c'est une bonne occasion d'acheter des essuie-

mains de 25c pour 17c.

A. 6. POLLARD à Co,
LE MACASIN POPULAIRE

“=Employes Canadiensa
MM. H. N. ST-MARTIN, MM. JOS. FORTIER

“ T.B. QUELLETTE, “ W.CHAPUT,

* A. L RICHARD, “« VICTOR CHOQUETTE.

« PHILIPPE COTE, “« THOS. DENAULT, * THROD. LUSSIER, Mur M. H JACQUES

 

—_

{ ED. VINGELETTE ot L FAMELART, Rodactows
 

Qui concourent pourle bicycle peuvent

chez nous en ‘tout temps. On ne dow”
nera pus de livrets aux garçons en bas

SEMAINE
Nous exhiluns nos chapeaux de paille et nos sous-vétements d'été ; vous vor-
rez dans nos vitrines que nos prix détient la compétion,

OCCASTONS SPECIALES dans les habillements
jeunes gens vendredi et S:unedi de cette semaine.

BOSTON CEOTHING Co.
C. A. WHEELER, Gerant.

Coin des Rues Central et Prescott
ZF Joseph Miller, Employé Canadien.

 

 

 

 

Nouveautés d’Etoffes a Robes a 39¢.

Nous offrons it ce prix 25,000 van. de ces étoffes nouvelles de Ia suisun. Ce ne sont pas
‘les coupons, ni des marchandises, détériordes au contraire ce sont les plus nouvelles our le
marché européen. Nous avons eufoule la semaine dernière, cependant nous avons pu satis-
faire notre nombreuse clientèle. La vente se continuera cette semaine.

Département des Faiences.

Au No 110 rue Merrimack. Nous oceupona les Nos. 110, 112, 114, 116, 120, 122 sur Ja
même rue, il y n de plus une entrée au No S4 rue Middle et cependant nous ne pouvons suffir
à In nombreuseclientèle qui afllue autour de nos comptoirs,

N’oubliez pas notre Vaste Département de meubles de ménage.

BEAUX GINGIHAMS DE 35e POUR Ive LA VERGE. Mesdæues, voici les chaleurs
et il vous faut changer vos toilettes pour de plus légères; jamais notre assortiment n’a été
aussi complot, venez le voir.

Examinez le lot suivant de nos robes *““Combinaison,”

Lot 1 valant $11.00 pour 6.05, Lot 2 valant 31250 pour 7,2.
Lot 5 valant 14.00 pour 8.50. Lot + valant 16,00 pour 375.
Lot à valant 18.00 pour 11.50. Lot ti valant 20,00 pour 14,77.

Vous aussi Messieurs il vous faut changer de sous-vêtements; nous avons tout ce qu'il
vous faut en sous-vêtements légers; notre assortiment de chemises Dégligées et chemises de
sortie, sous-vêtement tout est de preroière qualité et à bas prix.

Nos Paramonches depuis 25c jusqu’a 50e.

La maison populaire pour les marchandises de roût et d'étape, étoffes à rolies, meubles,
tapis.

O'Donnell & Gilbride
116 à 122 Rue Merrimack, et 83 Rue Middle, Lowell, Mass.
 

182 « JOSEPHROY 1 182

182 Adams st.
Toujours cn main la plus grande variété de marchandises pour usage de

famille.
Les produits de la ferme, legumes, beurre, œufs, fromage, sont toujours

de première classe.
Les thés, cafés, couserves, fruits en bottes, raisins, etc.,se vendent aux

prix les plus modérés. ; .
L'on tient un assortiment complet de Tabaes, Cigares eb articles de

fumeurs, ; .
Aussi ustensiles de cuisines, vaisselle et tout ce qui se trouve dans une

épicerie générale.

Ordres portés promptement a domicile.

 

 

Pour vos Epiceries de Ghoix
— ALLEZ VISITER—

LE MAGASIN DE

J. U: MMOFRIIN,
29 1-2 RUE AIKEN - - - PETIT CANADA

ELZEAR LAMOUREUX & Cie
37: Cheever St,

LES BIJOUTIERS POPULAIRES.
L'Assortiment le plus Complet a Lowell.

Prix Déflant la Compétition.

Svecianirr : Réparation de Montres et Bijoux de toutes
sortes. Le public canadien trouvera ample satisfaction en
achetant de ces fameux bijo utiers,

37: -- CHEEVER St, — 3%
D.L. Page Pres. M P. Worcester, Tres *
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FERRAGE de CHEVAUX
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"ET OUVRAGES DE FORGEAGHET !
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Restaurant de lare Çlasse

No 46

Merrimack St
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*- Les républicains de l’Utah endos-
ses lo président Harrison et le mon-

illimité de l’argent. °
8 le parti républicsin qui pose
‘’oemuie le soul représentant des bons
peinoipes en matière de finance!
A =
¥ *

On suggère que Mgr l'archevêque

|de Boston et l’évêque Brooks soient
>

{- ahoisis comme arbitres dans les trou-
bles survenus entre lea tailleurs de

- “granit et lours patrons.
Cette proposition semble rencon-

rer I'approbation générale.

«x

Deux riches Chinois ont cu une
entrevue avec lo président Diaz du
Mexique, dans le but d’établir en ce
pays leurs compatriotes qui sont aux
Etats-Unis. On croit qu’une ‘con-

À cession leur sera accordée de T'amau-

| lipas et que les Chinois établis sur le
territoire de l’Oncle Sam seront diri-

gés de ce côté.

we

M. Amyot, dit 1a Patrie, a réussi d

{| faire étudier son projet de loi sur le

  

   

   

   

   

 

   

   

    

   

  

 

vote obligatoire par une commission

spéciale de la chambre des communes.

On dit que la commission accepte le

projet avec certaines modifications.

Il faut espérer que ce bill, qui est ra-

diealement mauvais ct que l’on ne

saurait “amender’’ assez pour le ren-

dre acceptable, sera finalement rejeté

par la chambre des communes ou par

le sénat. Rendre le vote obligatoire,

c’est un odieux attentat contre la li-

berté individuelle que rien ne jus-

tifie,
a*.

Nous lisons dane le Canadien de

Montréal, au sujet de la prétention

de la Minerve, qui veut que les cana-

diens-français s'appellent cauadiens
tout court :

Dansles premiers siècles du chris-
tianisme, les chrétiens s’appelaient
chrétiens tout courts. Cela suffisait
pour les distinguer des païens. Plus
tard, quand parurent les grandes hé-
résies, il fallut ajouter l’épithète ca-

tholiqüe au nom chrétien, afin de
distinguer ceux-ci des hérétiques.

Aujourd’hui, on ajoute encore
quelque chose à ces deux noms, et
Ton {dit : ‘chrétien, catholique, ro-
main.” Pourquoi ne pas nous en te-
nir à chrétien tout court ? C’est pour
nous distinguer des hérétiques qui
sont chrétiens comme nous mais qui
ne sont pascatholiques; on ajoute
romain, pour nous distinguer des
protestants qui prétendert être ca-
tholiques mais non romains.

Les distinctions sont pour empé-
cher la confusion; c’est bien simple.
Tant qu’il n’y à pas de danger de
fondre, il est inutile de distinguer.

En Canada, un Anglais, un Ecos-

sais, un Irlandais, un Italien, un Juif

sont Canadiens comme nous du mo-
ment qu’ila sont sujets anglais établis
en Canada.

Cette croisade pour amalgamerles
noms nous mène 4 une fusion que 
nous avonsraison de redonter. Quand

on aura aboli la distinction des noms,
on abolira la distinction des droits et
privilèges.

C’est là qu’on en veut venir. Ceux
qui plaident cette mauvaise cause n’en
voient probablement pas les dangers,
à cause del'esprit de parti quiles ani-
me, mais le danger est là, nousles

prions d’y faire attention.

LE PAPE ET LA POLITIQUE
L'article suivant sur la position oc-

eupée par Léon XITI dans le monde
politique, que nous empruntons à la
correspondance parisienne du ‘‘Cour-
rier des Etats-Unis”, est un bel
hommage rendu à la sagesse du sou-
verain Pontife.

Le titre du pape “moderne” don-
né au chef de l'Eglise pourra paraître
À quelques-uns un compliment assez
louche. Dans l’esprit de l’auteur,
cependant, il est tout à fait flatteur
puisqu’il se plait à reconnaître à
Léon XIII des vues larges et éclai-
rées qui font de lui la figure la plus
importante, dans le monde politique
européen.

Notre but principal en publiant
cet article, est de faire voir comme

 

 

4 les plas indifférents en matière reli-
glense—et on sait que le “Courrier”
pout être classé parmi ceux-là— sont
eux-mêmes forcés de reconnaître l’au-
torité du pape dans toutes les ques-
tions d'ordre social aussi bien que
‘dans colles qui intéressent l’Eglise ex-
“elasivement.

“ Nous laissons ln parole à notre
donfoère :

«+ La gouvernement a dû faire com-
prendre au souverain pontife les
‘diffoultés de la situation. M. de
 

  

  

“Moninl, représentant actuellement

tless à été chargé de les expliquer
tout au long. Léon XIII à répondu
qu'il comprend fort bien la situation
du gouvernement ; il a promis de
former les yeux sur ce ‘qui pourrait
lui paraître déplaisant, et de conti-
nuer Ja même ligne de politique, quoi
qu'il farrive. !! a prononcé ensuite
les paroles suivantes : “‘ L'Eglise
doit se tenir en dehors de toute poli-

tique militante; elle doit s’ocouper
de questions de haute morale et s’at-
tacher 4 moraliser les masses; elle
doit reconnaître les gouvernements
établie, surtout quand ils sont établis
du libre consentement de la majorité

des citoyens.” Nous voilà bien loin

de la théorie du droit divin que le
Vatican a toujours jusqu'ici soutenu.

Léon XIII est avant tout un pape
moderne, un pape vraiment politique,
ce qui expliquela grande situation
qu’il a prise en Europe. Il est vrai
que maintes personnes demandent
quelles sont les raisons qui le font
agir. L'Italie a trouvé cette idée ex-
traordinaire que la France a promis
de rétablir le pouvoir temporel ; ce à
quoi personne assurément ne songe
cn France. Mais les Italiens venlent
profiter de l'occasion pour trouver de
nouveaux motifs à faire de nouveaux
armements, D’autres pensent que le
pape, et surtout le cardinal Rampol-
la, en tichant de réconcilier l’Eglise
avec la République française, veu-
lent rendre possible qu’un jour la
papanté vive on paix avec la républi-
que italienne, dont l'établissement est

inévitable. Beaucoup de diplomates

croient que le Vatican accepterait

fort bien une république en Italie;

car alors, que le pouvoir temporel

soit rétabli ou non, le pape n’en sera

pas moins le seul souverain vivant en

Italie, et rien ne l’empêcher plus de

sortir du Vatican.

D'autre encore disent que le pape

est blessé dans l'âme par la politique
de Ja triple alliance, et qu’il cherche
à rétablir l’équilibre curopéen en se
mettant du côté de la France et de
la Russie. Aufond, tout cela, ce n’est

que des conjectures en pure perte :
Léon XIITne ditä personne les
motifs qui le font agir : son bras droit
le cardinal Rampolla, ne les connaît
même pas. Ce qui est certain, c’est

que le souverain pontife est devenu
la plus grande figure politique de
l’Europe, et que presque toute la po-

litique du monde entier tourne au-

tour de cette petite chambre au troi-

sième étage du Vatican : tel est le
résultat admirable obtenu par ce

vieillard de 83 ans, sans armée, sans

royaume, sans torces, quine peut
pas même sortir de son palais. Le

pape Léon XIII comptera certaine-
ment an nombre des plus grands pa-
pes, et occupera un haut rang parmi

ceux qui ont laissé des traces ineffa-

çablez de leur passage dans l’histoire
de l’humanité. Le premier il a com-
pris la portée du socialisme et le rèle
de la liberté ; il a voulu préparerla

réconciliation de l’Eglise avec le mon-
de moderne, si toutefois cette récon-

ciliation est possible. L’est-elle ? Qui
le sait ?

LE FANATISME DANS L’OHIO

La cour suprême de l'Ohio, qui est le
plus haut tribunal d'appel de cet Etat,
vient de rendre, en matière d’éducation,une

décision auss1 contraire aux prescriptions
du droit naturel qu'opposée.à la justice et à

le raison et portant,dans ses termes mêmes,
la marque d'une haine profonde pour la reli-
gion catholique. À cette heure où les an-
nexionnistes surexcités de la province de
Québec et d’ailleurs proclament si haut Ja
tolérance des protestants des Etats-Unis

pourles catholiques, il ne sera pas sans 1n-
térôt de rapporter les faits sur lesquels ces
magistrats fanatiques de l'Ouest se sont ba-
sés pour commettre Je plus odieux déni de
justice dont l’histoire américaine fasse men-
tion depuis les jours sombres du Anow-
nothingism.

 

Voilà done ce que nous appreud le dos-
sier de cette fameuse cause.

Il y & quelques années, la législature da
l'Ohio, ayant une majorité républicaine,
passa un acte rendant instruction primeire
obligatoire pour tous les enfants d'un cer-

tainâge et accordant en même tomps aux
commissaires de l'éducation de l'Etatle
contrôle entier des Écoles paroissiales, tout
comme dans l'Illinois et le Wisconsin, Le

11ème paragraphe de la loi en question dé-
crêtait : * Que les principaux et instituteurs

de toute école, publique ou privée, devront
faire rapport au greffier du Bureau de l'E-
ducation de la ville, village ou township où
se tient la dite école, quant aux noms, à

l’âge et à Js résidencodes elèves fréquentant
telle école et fournir en outre au dit greffier
tels renseignements qu’il lui plaira de leur
demander aux fins de faciliter l’exécution
des dispositions de la dite loi.” M. l'abbé
Patrick F. Quigley, de Toledo, refusa de se
conformer aux exigences ci-dessuset fut, en
conséquence, traduit devant Ja Cour des

Plaids Communs du comté de Lucas, en
avril 1890, L'instruction du procès ent eu
en mai de l’année suivante. Il fut trouvé

coupable et condamné à payer une amende
de $25, le statut décrétait par surcroit l'em-
prisonnement du délinquant.

Le brave curé de Toledo ne sc déconrages
pas de ce premier échec et interjeta appel
devant la Cour de Circuit de son district,

laquelle, malheureusement, confirms ls
décision du tribunal de première instance,
11 ne lui restait plus qu’un recours, la Cour

Supreme. Il y porta sa cause en toute con-
fiance et les plaidories excitèrent cette fuis
une si vive attention qu'elles furent repro-
duites presque en entier par toute la presse
du pays. Le bref d'erreur fut préparé et
soumis par le célèbre juge Edmund F.
Dunne qui laissa à l’éloquence de J’Hon.
Frank H. Hurd, l’un des avocats les plus
éminents de l’Ouest, le soin de les faire va-

loir auprès du tribunal d'appel.
De son côté,l'Etat était représenté par

son procureur-général, le général J. K.
Richards qui maintint que la loi, en vertu de laquellele R, P. Quigley avait été con-

 

damné, était constitutionnelle et devait
être, en conséquence, appliquée. C'était
précisément ce que contestaient les proou-
reurs da prêtre pris en défautet leur habile

posait les quatre points suivants:
1o. Cetteloi de l'instructiou obligatoire em-
plète sur Je droit naturel que possède le père
de famille d'instruire sou enfant; 20, Elle
viole les droits de conscience de ceux qui
soutiennentles écoles paroissiales; 3o. La
constitution n'a pas conféré à l'Etat le
droit d'instruire l’enfant mais tout sinple-
mentls faculté de fournir aux parents les
moyens pour ce faire; 40. Les pénalités
décrites par cette lol et le mode de procé-
dure corrigé parelle sont, sur plusigurs
Rapports, prohibés par ls constitution.

Détail intéressant, l'ouvrage de M. l'abbé

Bourquillon : “L’Education—A qui ap
partient-elle ?”fut copieusement cité par
les avocats des deux côtés et on avait môme
pris la précaution de mettre entre les mains
des juges de la Cour Suprôme des exem-
plaires de celte singulière et vacillante au-
torité.
Malgré les beaux efforts du juge Dunne

et de l’hon. Hurd, la sentence de la cour du

comté de Lucas fut confirmée.

Une pareille décision venant du plus haut
tribunal de l'Ohio aurait lieu de nous éton-
ner, si nous ne conuaissions d’avance les
dispositions dont on est animé là-bas à l’é-
gard des catholiques. En effet, les naturels
de cet Etat qui n'appartiennent pas à notre
religion sont aujourd’hui presque aussi hos-
tiles aux catholiques que l'étaient leurs
aînés du Massachusetts et de New York il
yatrente ou quarante ans, ce qui, à

ce point de vue du moins, porterait
à croire quel'Ohio est arriéré de plusieurs
années par rapport à certains Etats de

1 Union.
Et partant de là, Je Cutholic Revicw on

vient à la conclusion que la cour suprême
s'est fait comme malgré elle l'écho d’une

civilisation attardée et ne s'est montrée hos.
ile aux catholiques que parce que la loi
qu'elle est chargée d'interpréter a eu pour
auteurs des gens dont les préjugés contre
notre religion,qu’ils ont comme respirés avec
Pair du pays, n'ont pu encoreêtre déracinés
par les exemples de libéralité et de justica
accumulés sous leurs yeux par les autres

Etats.
Le vrai, c’est que dans ce petit coin de la

République le sentiment know nothing est
encore vivace et s’est plus d’uue fois mani-
festé dansla législature et ailleurs, durant
ces dernières annfes. A la question:
Pourquoi l'Ohio passe-t-il avec raison pour
I'titat le plus anti-Catholique de toute l'U-
nion ? la Catholic Review répond: “Il est
plus difficile de poser que de résoudre ce
problème.” Et notre confrère ajoute:
“C'est un Etat agricole, renfermant plu-
sieurs villages ct peu de villes. Les culti-
vateurs sont lents À s'acclimater aux idées
nouvelles. Les anciens fermiers de l'Italie
—les pagani—n’adontèrent le Christianisme
que longtemps après qu’il so fiit implanté
dansles villes et les villages, et ces païens
italiens d'autrefois commirent souvent des
actes de violence contre les chrétiens qui
avaient le malheur de tomber entre leurs
mains inhospitalières,
Quoi qu’il ensoit, il est vraiment lamen-

table de voir un prêtre catholique traîné
houteusement devantles tribunauxet traité
commele dernier des hommes parco qu’il
lui répugne d’abdiquer un droit qu'il tient
de Dieu même et qui de plus est garanti en
propre termes,dit-on, dans la première loi
organique de l'Ohio dite “Ordonnance de

1787.”
Et en dépit de tous les tableaux sédui-

sauts tracés tousles jours par des plumes
intéressées, 11 faut reconnaître malgré nous

que Ja tolérance religieuse est bien mince
dans certaines parties des Etats-Unis ct peu
propre à nous faire accepter les théories
fontaisistes des avocats de l'annexion.
 

 

Si les Bébés font leurs dents,
Essayez ce bon remèds, le SIROP CAILMANT DE
MADAME WINSLOW, pour la dentition devos
enfants : 1l les soulage, leur amoilit les gencives,
évito des douleurs et empeche les colignes et là
diairhée—%5 Ote la bontoiile.

  Quatre Prenves de Conviction.
Les résultats mervellenx qu’ont|

obtenus les milliers do personnes qu |
en ont fait usage, l’approbation de c-
fameux remède par les prince paux mé
decius des Universités dus Etats-Unis
le brevêt que le Gouvernement dee
Etats-Unis a dél:vré à l'inventeur, l»
30 avril 1889 accompagné d'une let-
tre de félicitations, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre preuve:|
de conviction que le Dr. Delisle’s
Kinium Compound est le seul remed:
garanti infaillible dans tous les cas de
débilité générale, pauvreté du sang.
épuisement par le travail, manqu-
d’appétit. manque de sommeil, lan
gueur, affaihlissement du systéme ne--
veux etc, elc. Jl est égal ment sans
rival et garan:i infaillible pour les ma-
ladies propres à la femme, tell a que
Menstrnations irrégulières ou diffici- |
les, et flueurs blanches En vente!
dans tou'es les bonnes pharmacies !
Prix #1.00la bouteille, |

Préparé par le Dr. J. D. Melisle & |
Co., Lowell, Maas. 33092 1 an!

UN FARCEUR.

Te Dr Cirois, qui est an ennemi acharné :
des remèdes patentés, voulant un jour s'a.
muser aux déponsd'une de ses malades qui:
se plaignait continuellement de mauvaise :

santé causée par le mal de matrice, qu'il ne
ponvait guérir, lui ditun jonr d'essayor le
“Régu'ateur de la Santé de la Femme” ot
les plasters du Dr Larivière. Elle vu |
Achuin trois bonteilles et un plaster, Aa
boat de quatre semaine,elle alla remercier |
son médeciu du bon conseil qu’il lui avait |
donné, Elle était guérie et pleine de santé |
et Ie Dr Cirois avait. perdu "uno de ses meil- |
leures clientes. Il ne recommande plns le
Régulateur sans doute parce que ce mer- |

veilleux remède guérit trop vite pour la |
rofisfantion de son porte monnaie. Méfioz- !
vous des pharmariens et des médecins qui

)

 

vous diront du mal du *Regnigteur du la

sant de la Femme” et des “Pinsters” du
Dr Larivière, [ls vous trompentpour faire
plus de profit à vos dépens, Pour toutes

tuforinations, écrivez 8 propriétaire, Dr)

Lærivièrz, Mauville. RL

 

ON DEMANDE
Cinq bons typographes-compositeurs,

trouveront de l’emploi permanent en
s'adressant immédiatement au bureau
du NaT1oNAL, 58 rue Market, Lowell,  

 

ETUDE HISTORIQUE

&tats-UnisetleGarada
Par CHARLES R. DAOUST

Première Partte — La Fondation de Deux Colonies

Son premier soin fut d'améliorer les bâtiments de l'habitation ; il mit

à l’œuvre les quelques ouvriers dont il pouvait disposer, et bientôt la ville

naissante présenta un aspect comparativement imposant. Ces travaux de

construction étaient à peine finis, qu'il songea 1 amas er des provisions

pourla saison d’hiver qui approchait. Il savait que les sauvages avaient vu

une récolte abondante et il décida d'aller chercher chez eux le maïs qui

‘ui manquait. La tâche n’était pas facile. Il descendit la rivière jusqu’à

Hampton Roads et débarqua, accompagné de cinq de ses hommes. Ils se

rendirent auprès des sauvages auxquels ils offrirent des haches et quelques

pièces de monnaie leur demandant du maïs en échange.

Les sauvages se contentèrentde rire «le leurs propositions et, par dé-

risionyils offrirent à Smith un morceau de pain pour son sabre et son

mousquet. Voyant qu'ils n'étaient pas disposés À se rendre de bon gré à

ses demandes, Smith ordonna à ses hommes d'attaquer les wigwams et se

mettant à leur tôte, fondit sans plus de cérémonies sur les sauvages qui ne

vouvaient offrir qu’une faible résistance. Les Anglais, voyant qu’ils de-

nandaient grâce, entrèrent en pourparlers aveceux. Pour obtenir la paix,

vs sauvages durent charger les vaisseaux de provisions et Smithretourna

i Jamestown satisfait de la réussite de son entreprise,

Quelques jours plus tard, des sanvages des environs se rendirent d’eux-

uémes au fort apportant une grande quantité de maïs. Toute crainte de

tamnine fut dissipée.

Smith sut maintenir le bon ordre parmi ses gens et établir des relations

ordiales avec ses voisins indigènes. Se croyant rendus au terme de leurs

misères, les colons reprirent courage et devinrent bientôt contents et heu-

renx de leur sort.

Au commencement de l'hiver, Smith partit avec six de ses hommes ct

deux guides sauvages pour aller explorer la rivière Chickahominy. ly

avait des gens A Jamestown qui croyaient qu'en montant le cours de cette

rivière on pouvait arriver à l'océan Pacitique. Smith comprenait bien toute

l'absurdité de cette idée, mais il ne se dorina pas la peine de la combattre

zur elle lui fournissait une bonne occasion d'explorer le nouveau territoire,

Le gouverneur et ses compagnons montérent la rivière jusqu'à sa

source qui se perdait dans un bois touffu et presque impénétrable.

Unjour que Smith était débarqué dans le bois pour Pexamiver de

plus près, une bande de sauvages se jeta sur les hommes qu'il avait laissés

Plisieurs Anglais furent tués La bou-

“drs n'avatènt tout à coup

H= se Inneërent à sa

pour protéger les embarcations.

 

cherie aura’t été complète si ces féroces ar
aperçu Smith que le bruit des armes avait attiré,

Une flèche Fattegnit dans le dos et le sang

"Tout en courant
noursuite à travers les hois.

qui s'échappait de sa blessure l'affaiblit considérablement,

i tira plusieurs conps de mousquet str xes ennemis en tuant quelques-uns

ten blesunt d’autres. Finilement, il sSembonrba et les sauvages le firent

prisonnier, Il demanda aussitôt d'étre « auktiz auprès du chef de la tribu,

te qui lui fut accorlé, Rendu en sa présence, il excita sa curiosité en ln

montrant une boussole et une montre Les sauvages furent d’abord frap-

pés de terreur à La vue d'objets dont il- ignoraient et l'usage et la nature

mais ils découvrirent bientôt ‘e hut de Sith et décidèrent de le tuer sur-le-

champ. Sur l’ordre du chef, il fut attaché à un arbre et une dizaine

d'hommes armés de flèches se mirent cn | osition pour ‘e faire mourir. À

ce moment-là même, Smith Lrandit <a boussole dun air menaçant et les

sauvages effrayés décidèrent de remettre l'exécution à ture dat nitérieure.

Ts emmenèrent leur prisonnier ans nn petit village du nom d'Orapax,

À quelques milles du site aetue de itehmond, I y était depuis quelques

jours seulement quand il apprit qu'ils se préparaïent à aller attaquer

Jamestown qu’ils voulaient détruire,
Ils lui ofrirent de le remettre en liberté, sil voulait ac-epter de se

placer à leur tête dins l'attaque projetée. Kmith re’usi nettem-nt et

réussit à faire parvenir à ses compatrivtes une lettre dns laguelle il les in-

formait du péril qui les menaçait,
Les chefs de la tribu qui avaient vn Smith écrire sa lettre erurent que

le documentrenfermait quelque sortilge et en furent effrayés,

Ils persistèrent néanmoins dans leur dessein et se dirigérent sur

Jamestown où il« trouvèrent toute la colonie sous les armes et preted faire

une résistance tellementforte qu’ils n'osèrent tenter une attaque, Tis s'en

revinrent d'autant plus terrifiés qu’ils avaient trouvé toutes chones te:les que

Bmith les avait prédites.
Ils abandonnèrent aussitôt leurs projets de conquête et décidèrent

d'emmenerleur prisonnier avec eux dans l'intérieur des terres, Ils le

traînèrent de village en village.
Ils arrêtèrent enfin à Pamunkey, capitale d’Opechancanough, située

au confluent des rivières Pamunkey et York.

Ici Smith fut mis entre les mains des grands prûtres qui s'étaient réu-

nis dans une cabane qu’on décorait du titre pompeux de temple. Ils le

tinrent renfermé avec eux pendant trois longues journées,

Durant tout ce temps-là, ils ne cessèrent de danser autonr de lui,

chantant et poussant des cris selon les coutumes religieuses de la tribu.

Smith assista impassible À cette cerémonie bizarre dont le seul but était de
décider de son sort.

Entin, vers le soir de la troisième journée, les prêtres ce consultérent

et furent unanimes à prononcer contre le prisonnier une condamnation à

mort.

Dès que la sentence eut été connue, les sauvages emmenèrent Smitis

* zhez Powhatan, qui, pendant l'hiver, se retirait dans un village sur la rive

sud de la rivière James.
Le grand chef sauvage reçut le prisonnier avec force cérémonies ; il

revêtit ses habits de gala, une longue robe faite de magnifiques fourrures
consues ensemble, et monta sur le trône qu’on lui avait élevé dans la ca-

Lane du centre. .
Ses deuxfilles vinrent prendre place à ses côtés et les guerriers de Ia

tribu emplissaient l'enceinte.
Le roi passa en revue les accusations portées contre le prisonnier et

vonfirma la sentence prononcée.
Les bourreaux emportèrent deux grosses pierres dans la salle «t

Xmith, pieds et poings liés, fut -traîné tout près et sa tête placée sur l’une

l'elles pour y être écrasée à coups de massue.

Sur l’ordre du chef, an sauvage affreusement tatoué sort des rangs et
lent se placer auprès du condamné.

Un profond silence règne parmi la foule, le signal est donné, le bour

veau lève son bras armé. Une seconde de plus, le sort de Smith et celui

le la jeune colonie sont à jamais décidés.
A cet instant suprême, une femme se lève, helle et grande dans sa

passion aussi subite que sauvage. C'est Matoaka, la fille aînée de Pow-
“atan. ;

Elle s’est précipitée entre le bourrean et la victime, et enlaçant celle-

‘i dans ses bras, elle pose sa tête sur celle de Smith, et supplie son père de
sardonner au coupable.

Après quelque hésitation, Powhatan se rend à la prière de son enfant
:t ordonne qu’on détache le prisonnier,

L'ordre est aussitôt exécuté, et, pour la deuxième fois, Smith échappe

une mort horrible.
Le gouverneur resta quelque temps encore prisonnier chez Powhatan

pti l'avait retenu près de Jui pour Ini faire faire des jouets pourses filles,

A propos de celle an dévouement de laquelle il devait la vie. nous

-royons devoir rappeler qu’il existait parmi les sauvages de la tribu de

Powhatan une superstition assez étrar ge : on croyait qu'une personne dont

le nom véritable restait inconnu était invulnérable. C’est pourquoi on

«vait faussement, dit à Smith que Matonka s'appelait Pocahontas et c'est

< ns ce nom qu'elle devint célèbre parmi les Anglais.

Quelques jours plus tard, Powhatan se décida enfin de rendrela liber.

tù à Smith et de le laisser retourner it Jamestown. La senle condition

anil avail imposée à Smith était celle d'envoyer à Orapax deux canons et

une meule à repasser.

Plusieurs guerriers accompagnérent snuths jusqu'à l'habitation. Anssi-

tot arrivés À Jamestown, Smith leur fit voir ses canons. J1 les avait fait

charger avec des pierres et, sous peévexie de lear en expliquer le fo-c-

tionnement, il denna ordre à ses hommes de tirer dns Le cime des arbres

environnante, L'effet en tnt rellem nt désa-treux que lex sauvages renon-

cèrent À leurs projets et, craignant de toucher À ces engins meurtriers, re-

tournèrent sans rapporter ni canons ui meule.

Ayer Ootical Co.
NE

Les Lunsttas de ayer scotiies souls ar
tlolos résllements français sur le mare

Quelque défectueuse que soit votre
vue, nous pouvons l'aider. Nous exs
winons ls vue, gratis, de 10 a. m. à4 p.
m. Occasions spéciales dans les lorgnons
et lurettes montés en or. Durant les fêtes

5 et examinez nos marchandises au
No 130 Washington SL. Boston près du
“Dock Square.”

T. GALLANT, Gorant

P. H. FOOTE

12 CENTRAL ST, : Lowell,
Atsortiment complet et varié de Plumes,
Chapeaux, Ornements, etc, dans tous les der-
niere gofits de la présente saison’

Les employées canadiennes se feront un de.
voir de servir la clientèle française.

MARIE L. DELUDE, -

50c. x x 50.c 50c
TAPIS garantis pure laine et de Pre

mitre Qualité pour 50 Cts la
Verge chez

JOSEPH - MARIN,
Marchand de Meubles,

348 Rue MERRIMACK.

Assortiment complet de POELES et
MEUBLES de seconde main, le meilleur
choix dans Lowell.

410 92—3 m,

 

Gerante
 

 

LEs MEILLER

COMPAGHES
—BONI—

ESTABL.! 'ED 1824,

Les moins condenses

 

EFP-Assurez toutes vus propriétés ches

TEOMANML,DICK EY, agent de Lowell

22 CENTRAL

FELIX MARCHAND
Barbier, Coiffeur.

COIN DE CABOT ET MOODY Sts.
Ouvriers de première classe, satis-

faction garantie à tous. Prix raisorna-
ble. 28-92 1 an.

Albert Wheler&Co
33 TILDEN ST.

Importateurs et Marchands de

liqueurs
Efrangeres et Domestiques.

FF. X. A1bert,

Marchand de Meubles, Tapis, Poéles, Lits
Matelas, etc, ete,

Entrepreneur de Pompes Funobres
WA Voitures pour Baptêômes, Mariages
Sépultures.
Voitures à louer.

F. X. ALBERT,
3 Tucker St, - Petit Canada,

LOWELL. Mass.

treet:
 

 

 

 

 

La
J. J.

OPTICIEN.

Nous avons la ligne la plus complète de lunet-
tes, lorgnons et lorgmettes, et noûs faisons une
spécialité de l'ajustement des vers optiques
Lorgnettes et lorgnons d’or, d’argeut, de nickel

et d'acier,

J. J. CLUIN,

 

in the Office,

Court-room, and for reporting|

tectures and sermons.

is used

While its speed is greater than any !
other known method, it is so simples!
that any intelligent person can gain a
speed of 100 or mors words per min-
ute, in five or six wecks, without the ‘
aid of an Instructor. Circulars and
testimonials sent to all who muation

, this paper.

! ET. PIERRE, HATTTTE, Cw,

GREEN,

Est permanemment éabli dans Lowel]
satisfaction, vous pourres les échan

Est Encore

donnonsci après.

de Dover. N. H., ceux qui ont une fois

Fn Flanelle, Drap, Serge, venant des

BONNE VALEUR

viot, Flanelle, depuis 25c, jusqu’à 2.00.

CHAPEAUX !

Venez les voir.
rer parmi vous.

36, 38, 40, 42, 44

E. H. CHOQUETTE, J. A. CHOQUETTE,

Les chaleurs qui arrivent nécessitent des vêtements
vez-vous demander un meilleur habit que celui que nous offrons

Pour $8, $10, $12 nous montions un be

simires et Cheviots, dans tous les patrons nouveaux de

Slater et Peucedale, bleus indigo et confectionnés n

l’état, Notre assortiment d’Habit: de Toilette surpasse tout ce queles tail-

leurs peuvent offrir de mieux deus le pays. Nous avons tout ce qu’il faut

dans les Habits de Garcons et d'Enfants

Le Lowell Ono Price Clothing
si nos HABITS ne vous dennens pes
vec ls cersitade que ce magasin

a Lowell.
Loin de uousl'idée de vous tromper dans les achats que vous faites chez

nous. Nos Marchandises sont nouvelles. élégantes «t faites
vous ne trouverez rien chez nous des fabrications de
stocks de banqueroute. Notre réputatiin bien connue fait croire # notre dé-
sir de demeurer dans Lowell et nous sommes prêts à prouver ce que LCUS

cette ssison;
prions d'état, ou de

Sans Trucs ni Subterfuges
plus légers Fou-

ur 87.001
assortiment d'habits en Os-

Sawyer Woolen Co.
rté de ces habits. ne peuvent eu

désirer de meilleurs, car ce sont les meilleurs fabrications américaines.

BEAUX HABITS BLEUS

manufactures Worumbo, Middlasex,
aux plus bas prix dans

POUR L’ARCENT
Habits a $1.50, $2.00, $2.50, de meilleurs $3.00, $3.50 ot $4.00. Les

vélèbrea habits Knockabouts de À. Shurman & Co, de Boston, pour $5.00,

v’est te meilleur habit pour le prix Nous en avons de plus beaux de 86 00 à

#15.00, Aussi un assortiment complet de Gilets et Blouses eu lercales, Che-

CHAPFEAUX!
C’est chez nous qu’il faut venir pour acheter les Chapeaux à la mode,

Brunet Erable, sont les nuances populaires. Nouveaux Chapeaux de Paille.

Faites donc affaii&: avec les maisons que vous savez demeu

Lowell One Price Clothing Go.
Rue MERRIMACK,

JOS. CHOQUETTE et L. BE RICHARD

 

 
   
 

AVC

Compagalezsbas
DE LOWELL.

Délivre promptement le Charbon

¢ 2s
COKE
Aux Prix Suivants :

Cassé, par (chaldron) 36 bois-
seaux. livré à domicile, #4. 50.
Demi (chaldron) #2.25.

Non-cassé, livré à domicile, $4.00

Demi (chaldron) $2.00.

GAZ AVEC ESCOMPTE A $1.10
LE MILLE PIEDS.

Æ3 osies a Gaz montes ot a louer

 

EWALL G. MACK. Président
ACOB ROGERS, Trésorier.
D. B. BARTLETT. Commis.

DIRECTEURS!:

SewarL G. Mack, James B
Francs,LEVI SPRAGUE, JacoBRo
GERS, JonN F. KIMBALL, ALEXAN
DER, G. CuUmnock, GEORGE
MoTLEY. :

La COMPAGNIE du GAZ
DE LOWELL.

Juillet 91.

UNE VENTE
Forcée.
etl0A&

La nouvelle Banque doit prendre notre ma

gasin, et il nous fant écouler notre stdtk avan
le ler juin. Si vous désirez dès montres, bi
joux, diamants, argenteries, pendules, cou

teaux, fourchettes et cuillères en argent, hui

liers, sets à thé, porte fruits, porte céleri, ete

C'est le temps d’acheter ; assortiment com-
plet de CHAINES, de MONTRES, BRELO-

QUES. Machines à coudre de seconde main,
de %5 8 $10. Nouvelles machines à prix ré-
duits-
N. B. Huiles et aiguilles à machines à

prix rédu s chez

f, ROCK, . Commis Canadie

  

T A B A O, | soin Agent for U. 8. and Canada. Lowell, Mane  Mrrimaok St,

I

CHARBON
Donpez vos crdres mai =

tenant et ayez votre CHAR-
BO ~ pendant que les PRIX
sont bas

CALLAHAN & SANBORN
8 BRIDGE Sitrea:

 

   
Mr. FRED BURGESS, Waterville, Me.

Mr. Burgess is one of our Largest

Grocers in this city. and by honest

dealing has aoquired for himeelf

a first-class reputation.

TESTIFIES: — I have used

Groder’s Botanic Dyspepsia Syrup,
with the best of satisfaction. In my esti-
mation there is no preparation equals it

for the cure of Dyspepsia. One of its

extra qualities fs that it gives almost

instant relief for all distress caused by food:

pr water, 1 have sold it to my customers

and in all cases it has proved its merits,

and I safely recommend it to any one
troubled with disordered stomach. No one

san help praising it after giving it a trial.
Yours respectfully,

FRED BURGESS.

TO PROVE

=x
2

seniors,
On and after October 1, 1891, we give every
person selling our medicinethe privilege of

selling six bottles for $5.00, and guarantee

that in case it does you no good you can

receive your moneyback. Read guaranty

with every bottle. We claim to cure Dys-
pepsia, Headache, Sour Stomach, Heartburn,
Kidney Complaint, Neuralgia, Distress after
eating, Palpitation of the Heart, Colic, Ner-
vousness, Loss of Sleep, Dizziness, Irregular-

ity of the Appetite, Pleurisy Pains, Bloat,
Wind on the Stomach, Hacking Cough, and

Constipation. And why will It cure? Be-
cause it is Relaxing, Purifying, Soothing,

and Healing. It is compounded from the
purest roots and herbs, free from Alcohol

or Morphia. It is harmless to the smallest
child; children like it, and it is far superior
to Caator Oil and all other preparations,

Call for Groder’s Botanic Dyspepsia

Syrup. None genuine unless bearing our

trade-mark, the Beaver.

  

THE GRODER DYSPEPSIA CURE COMPANY,
WATERVILLE, MAINE,

 

 

\ MERES I
frir vos enfants

mais

> Arretez cette Toux
AVEC LE

DR. HOUGH'S
COUGH AND LUNGS BALSAM.

pourla toux, le rhume, le

  

Le meillonr remède
croup et Ja toux opp!

Prix 35 cents.

En vente chez tous les pharmaciens et len ven-
deurs de médecines.
Prononcex “Hough”* comme sl le mot était

épelé “Ho!” quand vous demanderes ce remède,

 

 

 

 

aller le voir de suite.

Bon Marché. L'AVEZ-VOUSVtar” LE PLUS GROS STOCK

QUOI ?
L'Etalage Magnifique chez MANNING & LEIGHTON.

U7-- L'AVEZ-VOUS VU ?
 
 

 

 

Si non, vous devez

Buffets, Tables de salle a Diner. Chaises de salle a Diner.

En variétés infinies. Aussi un stock complet de Services de table et de Vaisselles

LES PLUS BAS PRIX “@

MANNING & LEIGHTON.
Entrepots : 8 a 15 Southwick Block, Merrimack St Lowell, Mass
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Pour Penacook, Frankliu, Lebanon e$ White

 

 
 

 

  

Besios & Mai LR "250sn
DIVISION URSF (Suite.)

Lestonins loisnent lasistion sur le rue Central,

Pour Bostas—A 6 815,8.
A0. 1366, 220 610, 44h LisCu
Cie 6700 aVote

Poar a m. ; 13.98,
100, 205, 280, 5 413, 6. LL,

Dimaneches 8.Bit 5

Pour Haverhill—8. 9.90,am; 15.90, 100,
8,061 3 30,6.10, 6. Diman-
dau 3060 461305a

Pour Salem—12.30, 5, 10
Pour Newburyport—19 39, 8.3.06, 820, 625

m.
Pour Exeter, Dover, Great Falls—8.96
1a, 330, 5.10 pm. Disanches088

PourSalmon Falls, Saco et Portisnd—t85
ui 1.00, 3805.10, p.m. Dimanches

PREessorÀBelfastoo atorrilleScovhogne,

PonsFam NS,Mostedal
ot Québeo—~8-35 a. m.

PornoAra, Bath, Lewisten—898 am.

Pour Rbchestar ot Alton Bay—838 a mj
1.00, 3.30 p, m.

ForeEastportoti. Juba (pa bataams) Inn

Pour M¢. Desert mardis kevendredts à 830
p.m.

DIVISION SUD

Le et après le 4 octobre 1801, les trains laisse
rout Morrimack Street Depot, Lowell somme
suit:

Pour Boston—5.45, 6.30, ¥6.85. 97.
90.25, *9.50, 11.00 à. ta. ; 18-10, isog2.10,
93.00, 4.10, 4.30, 5.40pm. DIMANCERS
17.45, 845, 9.15

La traine lisentInMien trot Station
Lawell, comme sai

Pour Bion,7.00.21, #7.30, *1.88, #7.
+6 57, #6.35 0.58, s. m.; “12.16, +4,
isoasun.2.Dimanches, 17,

Pour Wobura-—8 30. 106.Ba1100 a. m ;
1.35, 4.90, ps 88.05 p. m. Dimanches
845 a. m : $4
pSExpress,Porter Depot only. TVia

Poa"avrronce—6.00, §7.88, 10.00, 11.00
am; 1.25, 2.10, 445, 5.50 p. m. Diman-
0.15 à m. ; 716 p. m.

Pour Salem et autres Stations—§7.38 a.
125, 5.50 p. m. Via South Lawrence, es
a m.
JFLes heures données plus has sont du

Northern Depot.
Pour Ayer Junction et antres Stations—T.15,
i am, 5.10 et 5.49 p. m. Dimanches

15
Pour Amherst, Milfard st Wilton—9.14 a. m. :

12.57, 847, 5.44 p. m. Dimanches 2.00
pm

Pour Greenfield, Peterbore’, Bencingiom
Hillsboro’ et Keeno—D.16 a. ma, ot 8.47 P

Pome Nasbus Manchester et Concord—38.28,
9.14, 9.48 à. m.; 12.57, 1.47, 3.47 (5.04 Na-
shua seulement), 5.44, 6.25, 1,58, 8.27 p.m.
Dimanches 10.09 a. 1m, à Nasbus seulement,
2.00, 6.00, 7.57 p. m.

River Junction—9.Tusm. 1,47, KéT,
11.57, 8.27 p. m.

Ponr Warner, Bradford, (Sunapes, Newport
(N. BH), Claremont«ot Claremont Junction
9.45 à. m.; 1.47 p.

Pour StJohnsbury po "Lyndonville, vis Wells
River--- 0.45 à. m. ; 1.47 et 17.57 p. m.

Pour Montpelier, Montréal, J
Burlington et St Albans, vis Contral Ver
moot--9.43 a. m. ; 1.47, 17.57 p. m.

Pour Montréal et Québes, via Montréal+
Boston Air Line-~9.43 a. m. ; $7.57
Quesec ExPrEss vis White River notion
1.47 et 8.27 p. m., tous deux journaliers, le
dimanche excepté.
fJOURN. POUR MONTREAL,

Jas. T. FURBER, Ger, général.
D. J. FLANDERS, Agt gen. des passagers.
SE PHILIPPS, Agt geu. Division ouest,
C. E. PAIGE, Agt gen. Division sud,

NOEL TRAVERSY & CIE.
IMPORTATEURS et MARCHANDS
De Liqueurs Importees

et Domestiques.

BIERES, PORTER, SODAS, CI-
GARES,etc, etc.

202 et 204 RUE MIDDLESEX.
8-592 lan.

C. ROUSSIN & CIE
Pharmaciens

En de Cabot et Salem St

Prescriptions remplies zvec soin.

PHARMACIE . CANADIENNE,
1 Aiken St. Coin de Cheever St

LOWELL, MASS,

NoTtg.—-C’est Y'endroit ok vous devez aller pour
faire remplir vos prescriptions medicales.

LA PHARMACIE FRANFAISÉ
- ENCOIG. DE —

CABOT et MOODY nu
Denaues & (Ome Prop

Dr CHENOTTE
PHARMACIEN,

Coin de Merrimack & Cabot 8,
LOWELL, MASS.

Canadiens de Lowell !
N'oubliez pas de faire visite à

Barton & Loranger
AILLEURS

STAPLES’ BLOCK, RUE l'ALMER,

avant de donner votre ordre aillenrs. Ces mes-
sieurs, supérieurs dans le métior, déflent 1a com-
pétition 5-7-92-1 an.

IEPHIRIN LORANGER,

Seul Laitier Canadien âfLowell,
Mass

Satisfaction [Garautie.
841 2—1an.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

o—BUREAU DE —o

Consultations et Agence de Collections
ED. .VINCELETTE,

81 CENTRALStreet,
{Bureau:de l'hon. J. Crowley.)

Heures de Bureau: Tous les soirs, les
dis ot fendis excoptés, de 7.50 brs A 2 bra, CC

J. D. GRANT,
220 Merrimack St.

Lo bijoutier pratique n’a pas le
lus vaste magasin de Lowel, mais

il & un assortiment de bonnes mon.
tres, anneaux et bijouteries aussi con-
sidérable que les meilleurs marchands,
à des prix plus bas. Les gena nachè-
tent les magasine, mais les mar
chandises,

so ALLEZ LK VOIR,

 

 

ON DEMANDE
à acheter ane grocerie avec clientèle,
S'adresser de suite parlettre à wee
A. H. DAIGNEAU, 8 Tucker St.
81893 j.n.o.

Kilbourn est 1a station suivante:
Lei los bottes sauvages commencent à
apparaître.

Perth que nous touchons à 3.40
cet un joli petit village où se trouve
un pont double, pour chars d’un cd-
té et voitures et piétons de l’autre.
A {4 p. m., nous débargnons à

Aroostook Junction, et attendons 20

minutes avant de prendre le 'lemis-
couats R. R. qui, lui, nous conduità
Grand Falls directement, tout en
passant par Limestone et Ortonville.

Enfin, à 5.30 p.m. nous entrons
en gare à Grand Falls !…. Ouf !!!..
Etes-vous fatigués, vous uutree, de
m'avoir euiv: dans toutes mes ‘peré-
grinations?— Si oui—j'en suis fort
aise !—Moi, je me suis vlus fatigué
pour vous l’écrire, et encore plus pour

le faire..... Donec ! fatigués que nous
sommes tous ensemble, je vais vous

dire bonne nuit, en vous présentant
M.Laliberté, Phabile gérant de la

compagnie ‘Union Mutuelle de Port-
land,” à Fort Kend, qui a eu l’ama-
bilité de venir nous rejoindre ici, M.
Morin et moi . . . . 2244

Nos avons passé une bonne nuit an

Grand Falls Hotel, et pour la pre-
miere fois, depuis notre départ nous
entendons parler le francais.
Tons les employés gont Français.
A 7 3. m,, nous nous rendons au

dépôt, eten traversant Je village,
nous pouvons en admirer les beau-

tés. Il y a une jolie église catholique,

Style gothiqne, qui m’a fait pen-
ser à l’église de St Romuald, près
de Québec. D'ailleurs le village res-
sem'ile en tout à nos villages cana-
diens.
A7.30 letrain laisse lu gare, et

nons allons lentement, vers Edmund-

ston, la principale place du comté de
Madawaska. Tous les employés sur
les chars parlent le française, et trai-
tentles passagers avec beaucoup de

courtoisie.

Nous longcons tout le temps In
rivière St-Jean, et jamais je n’ai vu

de semblable paysage de ma vie. Ici

nous passons sur le bord des monta-
gnes, que nous contournons presqu’à

angle aïgu, là nous apparaissent

des vallées à perdre de ve,” qui doi-
vent être splendides en été. Malheu-
reusement, plusieurs pieds de neige
couvrent encoreJe sol et nous ne pou-

vons que Aéviner ce que ces heawtés
doivent être en été.

Le premier voint que nous tou-

chons est St Hilaire. Il y n ici une
jolie église, style gothique, et. un
beau prosbytère.
De l’autre côté de la rivière, Pon

apperçoit dans le lointain Van

Buren, avec son collège à trois éta-
ges ct sa grande église. Les RR.
Pères Maristes sont à la tête de cet
établissement quiest, dit-on, très
florissant.

En laissant la station, je fais la

connaissance du bon Père Ricker,

curé de Grand Isle (Maine),qui, avec

sa courtoisie ordinaire, veut bien

m’expliquer les différents lieax «ue
nous traversons. Mais avant d’aller

plus loin, le Pére Ricker me donna

quelques explications qui ne man-
queront pas d’intéresser mes lecteurs.
La population de Grand Isle est de
1200, et est composée de Canadiens

et d’Acadiens Tous sont catho-
lignes. C'est le seul endroit dans
tout l’Etat du Maine on il n’v a pas
de protestants. D’après ce que rap-
porte le bon Père, la place ne serait
pas avantageuse pour un médecin,
car, depuis deux ans,il n’a pas été ap-
pelé aux malades, et n’a en que deux
enterrements depuis un an. S'il y
avait trois entreprencurs de pompes
funèbres à Grand Isle, comme à

Manchester i y aurait donc un enter-

rement de plus que l'an dernier, car

tous trois "mourraient de faim avant

longtemps !…….Sur toutes les per-
sonnes âgées dans sa paroisse, au-
cune d’elle n’a requis son ministère
à la maison, ct chacune d'elle s’est
rondue à l’église, faire ces päques.…
Voilà qui est encourageaut, n’est-c2
pas, que de vivre dans Grand Isle?
À 8.30 le train arrête À Ste Anne.

Le curé, le Révd. M. Bobincau,

cst un jeune prêtre de talent, arrivé
en septembre dernier. ‘C’est ici,
le lieu des pélérinages du comté
d’Arrostook ot de tout le Mada-
waska.

St Basile, que nous touchons à
9.15, est une place assez importante.
C’est ici que se trouve Phôpital et le

couvent des Religienses do l'Hotel
Dieu, de St-Joscph. Ces dames, à

leur arrivée dans le pays, il y a dix-
nenf ans, ont on à souffrir toutes sor-

tes de privations, et aujourd’hui,

elles sont à la tête du plus bel éta-
blissement de toute la contrée. Elles
ont une magnifigne bâtiese en brique
4 deux étages, ct à toit français,

abritant 300 à 400 personnes, et no
les ekpportant que de la charité pu-
blique. La anpérieure, Sœur Mallet.

est reconnue, dans tout le paya, com-
me une femme excessivement capable.
Elle est assistée, dans son œuvre su-
blime, par vingt-six compagnes qui
travaillent à l’unisgon avec elle. Le

; me crir

Ce Père Richer, dont Ia verve est

inépuisable, ze disait, en débarquant:
Les sœurs de St-Basile ne se con-

tentent pas, avec M. Dugal, de nour-

rir tous les pauvres. de soiguer tous
les maludes, de prendre soin des vieux

et des vieilles, d'élever les petits en-
tante orphelins,.… elles prient pour
nous tous, et pensent même aux

voyageurs qui les ignorent.... C’est

une véritable menagerie de charité,

‘-il, en même temps que le
train luissait la gare,et que je lui ser-

rais la main.

Dr J. A. LaxouvErTE.

(À Continuer)

 

——Si vue femme veut engraisser vit

et se guérir de nv'alie si communt

À son sexe, jouir d’une bonne santé et
aimer la vie, nous lui conseillons d’es-

sayer une bouteille du “ Régulatenr
de la santé de la Femme’ da Dr La.
uviere, Manville, R. I, à qui vous

pouvez vous adresser. Aussi à vendre

dans toute bonne pharmacie. En ache-

taut une “ Female Porous Plaster” du

Dr J. Larivière, la meilleure emplâtre
pour la femme, vous aurez tous les

renseignements concernant le ‘“ Régu-
lateur.” Prix 25 cents.

Pour toute information, éerivez au

Dr J. Larividre, seul propriétaire
Manville, Rhode Island.

NOUVELLESDESETATS-UNIS
PENSYLVAXNNIE

PisnapeLrins

 

La Press dit qu’une gigantesque combi-
uaison a été opérée par les sociétés Thomp-
son Houston et Edison,

La première, dont le capital est dix mil-
lions et la deuxième ‘le quinze millions, sont
depuis le ler mai sous le contrôlo de la
compagnie générale électrique avec un ca-
pital de cinquante millions.

La combinaison est due à l'influence des
Vanderbilt ct Drexel, Morgan & Cie de

New York, dont le but est de monopoliser

toutes les compagnies électriques du pays,
E. Trombleysera Je président de ln nou-

velle compagnie ct M. C, A. Coflin, actuel-

lement agont général de la compagnie
Thompson Houston,sera le gérant général-
Le bureau principal sera à New York.

——}Om

KENTUCKY
FRANKFORT

Un duel eut lieu en pleine rue entre Char-
les Owens et John L. Johnson, de cette vil-

le, Owens recut plusieurs halles dans le
corps et est en danger de mort.

Le juge W. L. Jetts et Anthony Leach,
deux spectateurs du combat. furent aussi
victimes de la fureur de Johnson. Le pre-

mier reçut une balle dans la cuisse droite et
le second dans la main gauche,

L'affaire à eu lieu au coin des rues Broad-
way et Anne, et futle résultat d’une vicille
haine entre Johnson et Owens. John est
considéré comme un homme dangereux et
sera accusé de meurtre au prochain terme
de la cour,

Owens avous que cette triste affaire pro-
venait de sa haine pour Johnson qui avait
ruiné sa famille,

mn ce—— =

NEW YORK

NEw YoER

* En se réveillant’ l’autre matin, John Sa-
vage, un nègre qui habite au No 86 Cathe-
rine street, New York, a eu Ja désagréable
surprise de constater que, pendant son som-

meil, on lui avait volé les deux oreillers de

son litet un réveil-matin, ordinairement

placé sur la cheminée. Savage à ouvert ss
porte ets’est mis À crier: au voleur! de tour
te la force de ses poumons. Les voisins
sont accourus en toute hâte et, parmi eux,

un nommé White, revêtu d’un grand par-
dessus d'hiver, qui semblait plus empressé
que personne à rechercher les objets dispa-
rus.
On a fouillé partout dans la chambre,

sous les meubles et sous le lit, sans pouvoir
retrouver le réveil-matin ni les oreillers.
Savage était désolé et, avant de le quitter,

les voisins ont cru devoir lui adresser quel-
ques paroles de consolations, White s’est

fait remarqueur par l'accent de sincérité
avce lequel il plaignait son pauvre ami.
Puis il s'est retiré: mais au moment où it
franchissait le seuil de la porte, une sonne-

rie formidable à retenti ct à l’étonnement
général, le son venait endroit ligne du par-
dessus de White,

C'était le réveil-matin, consciencieuse-
ment remonté par Savage, qui venait. de se
détendre dans ia poche du voleur. White

a essayé de fuir, mais des mains xo sont
abattus sur son épaule et quelques instants
après, il était au tribunal de police de
Thombsoù le juge l'a fait écrouer, à défaut
d’une caution de $300.

ge

COLUMBIA
WASHINGTON

Lo président Harrison & reçu, à la Mai-
sou-Blanche, un groupe de visiteurs cemme
on n’en voit pas souvent à Washington :
Massan Ben Ali, commissaire du Maroc à

l'exposition de Chicago, venait présenter
ses hommages à M, Harrison. Il était ac-
compagné de dix Arabes, en grand costame,
et d'un ounuque. Les visiteurs ont été in-
troduits dans ja bibliothèque, où le prési-
dentost venu les recevoir. Le commissaire

marocain & salué profondément, les Arabes
ont fait des salamales à n’en plus finir, et
l'eunuques’est prosterné. le visage surle

plancher. À la fin de l'audience, au cours
de laquelle ont été échangés, au moyen
d’un interprète, les compliments d'usage,
M. Harrison a serré la main a Hassan Ben
Alict aux Arabes, qui ont hésité quelques
instants avant de saisir la main que leur

tendait le ‘sultan d’Amérique.” Ils ont été
très frappés, paraît-il, de la simplicité de
l'accucit que leur a fait le président, et très
étonnés surtout de ne pas voir le “sultan
d'Amérique” entouré d’une garde d'hon-

neur. ‘“ Où sont les soldats? ont-ils deman-
dé. Pour voir notre sultan il nous faut
franchir onze portes et passer devant de
nombreux soldats.

Ce qui gâte un pou co tablean, c'est d'ap-
prendre, par une dépêche de Washington,

que les dix Arabes de la suite du commis-

taïre marocain sent engagés au cirque Bar.

num,
——

WYOMING chiapelain, qui est en méme tempe re comme un saint.

 

le curé do In paroisse, cat le Révd M.!
Dugal, que toute la popnlation vénè-

Wyonmise

George A. Wellman, de cette ville, a 6té
brutalement assassiné par des voleurs,

mardi dernier, À Wyoming, Les parents de

eds us ©

Mr. Wellman demeurent au No 919 res
Fithugh, Ii est parti pour I'Cusstil ys

environ 14 ans et « depuis fait trois visites
À sos parents, Le dernière !l y » quatre se-

maines, Durant son séjour iol i à épousé
Dells Luoy Clark, Le mariage fut célébré
à le demeure de Charies T. Ryan, son beau-
frère. M. Weliman, connaissent les troubles
qui existaient dans l’ouest, De voulut pas y
conduire son épouse; il entreprit ls voyage
seul et aussitôt qu’il fut rendu à Cheyenne
il écrivit à son épouse, lui disant qu'il s'était
bien rendu et que les choses étaient beau-
coup améliorées et qu’il espérait que les
troubles seraient bientôt terminés, lui disant
aussi qu'il espérait la voir près de lui dans
quelques jours. A peine eut-elle reçu le
lettre do son mari que Madame Wellman
reçut un télégrammelui annonçantas triste
mort. Toute la famille est en deuil, Le dé-
funt était âgé de 33 ans.

——mjammmmantt-e

ILLINOIS
Caicaco

La prochaine Exposition de Chioago fait
naitre dans l'espnt des chasseurs et des
industriels des ingéniosités surprenautes.
UnParision, ancien directeur de théâtre,
ancien administreur de journaux, connu

surtout‘par ls forme originale de ses gilets
et l'ampleur des pans do ses redingotes,

fait fabriquer on se moment un énorme gril
en or massif contrôlé sur lequel il fera cuire
pour les visiteurs de l'exposition® eôtelettes
et bif-tecks.... 1] compte que tous les visi-
teurs se feront un plaisir de manger dela
viande rôtie sur de l'or massif, et espère que

son gril se convertira, sans qu'il ait besoin

de le faire fondre, et un nombre considéra-

ble de pièces sonnantes et trébuchantes. Le
élou de l'Exposition de Chicago ne sera ni
la tour simili-Eiffel, ni le trottoir qui mar-
che, ni tout ce que nous avons déjà décrit,
—Cesera l'exposition des pianos.—Un in.
dustriel a demandé de relier Clectriquement
quaire cents pianos, de tello façon qu’une
seule personne. touchantl'un de ces instru-
wents, déchaîners la tempête d’un morceau
A huit cents mains.—En même temps, on

annonce qu'on reliera Saint-Louis à Chica-
gopar un chemin de fer électrique qui
transportera voyageurs et colis-postaux avec
uue vitesse de 160 kilomètres à l’heure.—
Les voitures auront un avant en forme de
bec allongé pour fendre mieux l'air.—On
franchira donc en deux heures et demie les
450 kilomètres qui séparent les deux villes,
—Les Américains ne trouvent jamais cha-
que minute assez remplie; préoccupation
bonne. J'exèsen toutest pourtant con-
damnable, cxcepté quand il s’agit de la
sainteté,

 

AUX dames

Méfiez-vous des pharmaciens qui vons of-
friront un Régulateur de la femme et vous

dirout qu’il est aussi bon que le ‘Régulateur
de la santé de la femme du Dr Larivière. Ce
sont des imposteurs qui, vu la grande popn-

larité de mon merveilleux remède, se servent
du même nom pour vous tromper et faire un
plus fort profit à nos dépens! Ma marque

de commerce est enregistrée à Washington et

je vais avoir soin de ces honnêtes gens-là,

“ Refusez tout Régulateur qui ne porte pas
le nom du Dr Larivière, Manville R. I. De

mandez aussi les Female Porous Plasters du
Dr Larivière. Ce sont les meillenrs empl£-

tres et les seuls qui soient employéa dana les

communautés religieuses et les hôpitaux. Le
Boston Eccleccis Hospital emploie le Régu-
lateur de la santé de la femmo et les Female
Porous Plasters du Dr Larividre et les méde-
cins de cet Hopital oertifient que ce sont les
meilleures préparations qu’ils ont employées
pour leurs femmes et filles affectées de la
maladie si commune aax femmes. Ils em-
ploient aussi le Régulateur pour fortifier les
nerfs et le sang, relever les forces, arrêter

oute douleur, donner appétit et faciliter la
digestion. Pour toute information, écrivez

auDr J. Larivière Manville R. I. Plasters
ents. Régulateur $1.00 la ;bonteills, aix

Nes onr $5.00

NOUVELLES BU CANADA

DROLE DE SYSTEME

Winnipeg.—M. Van Horne a dit hier à
Winnipeg que l’immigration est très nom-
breuse cette année, que la compagnie du
Pacifique vend beancoup de terres dans le
Nord-Ouest. Ceci est bien pour la Cie du
Pacifique. Mais, dans les vieilles provin-
ces, il part nour les Etats-Unis dix Cana-
diens contre un étranger qui nous arrive en
route pour là-bas !

GREVE SERIEUSE

Toronto.—La grève des fabricants de bri-
ques de Toronto prend de sérieuses propor-
tions. Toutes les briqueteries qui ne paient
pas le taux de gages exigé par l'Union,
vont Ctre fermées par les grévistes,

 

 

 

 

TAIT ET ROUTHIER

Ottawa.—Sir John Thompson a donné
avis qu’il proposera que la Chambre ap-
prouve la nomination des juges Routhier et

Tait comme commissaires-enquêteurs,

LAISSEZ-LE TOMBER

Montréal.—Une demande de $1,810 est
faito au conseil municipal pour réparer ot
restaurer le monument Nelson,

ÉLECTION DE BEAUNARNOIS

Qu‘Cbec.—Les nouveaux brefs pour l'élec-
tion de Beauharnois viennent d’atre émis,
La nomination est fixée au 31 courant et le
scrutin aura lou le 7 juin,

Les bleus ont eu leur convention; mais
ils n'ont pu s’accorder ct île se trouvent
comme ci-devant, sans candidat.

Les libéraux auront leur convention pro-
chainement.

On nous informe que des requêtes sont à
se signer par les électeurs des deux partis
pour demander à M. Bisson d’stre candi-
dat,

Les DRAMES DE LA JALOUSIE

Montréal.—Ja Patrie publie ce qui suit :
Une horrible tragédie vient de mettre en

€moi la paroisse de St Casimir, comté de
Portneuf. C'est encore un de ces drames

horribles dont notre pays n'a vu que peu
d'exemples et, coïncidence étrange, c’est

comme dans l’affaire Dubois, le comté de

Portneuf qui en est le théâtre. L'instrument
dont s’est servi le meurtrier est une hache;
elle a Été apportée à Québec ce matin, et
servira de pièce à conviction à l’enquote,
Ja distance qui nous sépare du théâtre

du crime en atténue quelque peul’atrocité.
Cependant les rapports qui sont parvenus
jusqu'à nous sont de nature à glacer d’hor-
reur,

La Vicrive

La malheureuse se nomme Honorine Go-
din, fille de feu Philéss Godin, journalier de

St-Casimir. Elle est âgée de 18 à 19 ans et
demeure chez s8 mère.

Pendant quelques mois, un individu du
nomde ‘Treffié Laquerre, journalier de la
même paroisse, lui avait essidûment fait la
cout et ses assiduités Gtaient tolérées par
lo pire de la joune fille, attenda que La-
querre était bien connu de ls famille Godin, Laquerre se décida un jour à demander la

Jeune fille en mariage, mois iI sesuys uv
reius Les chosss en restèrent là. Cepen-
dent, le jeune homme continus à fréquen-
ter Is famille, on dissimulant son ressenti
ment,

Il est permis de croire, cependant, qu'il
nourrit dès lors une idée de vengeance con-
tre celle qui faisait l'objet de sa flamme et
événements qui suivirent sont de nature à
le faire eroire.

Voici nos renseignements touchant la ma
nière dont les choses se seraient passées:

Mlle Godin, accompagnée de deux de ses
smies, mesdemciselies Pagé et Douville, de
St Casimir, partit de chez elle vers 6,30 hrs

pour se rendre à l'église. Les ‘trois jeunes
filles se tenaient bras dessus, bras dessous,

lorsque, après avoir marché environ 15 mi-
nutes, Laquerre survint etse mit à mar.
cher avec elles.

‘Tout à coup le misérable, e’armant d'une
hechette qu'il dissimulait sous ses habits,
en frappa Mlle Godin sur la têto.
La malheureuse victime de cet affroux

attentat, poussa un gémissement et s'affais-
8 dans la poussière du chemin, pendaut
que ses deux coompagnes terrifiées & la vue
du drame auquel elles venaient d'assister,
s'enfuirent en poussant des cris d'horreur
et en appelant au secours,
Le meurtrier resta hébété de ce qu’il ve-

nait de faire et ne songea pas à s'enfuir.
Mme Alma Bélanger qui demeure tout

près & vu le meurtrier frapper sa victime,
et appela elle aussi de l’aide de toute la for-
© de ses poumons,
M. Léon Martin, de St Casimir, qui était

à proximité du théâtre du crime, accourut
auprès de la victime qu'il trouva inanimée

et baignant dans des flots de sang qui s’é-
chappaient d’une plaie bfante qu'elle avait
à la tête, près de la nuque. Malgré cette
horrible blessure,elle respirait encore.

En peu d'instants, on obtint de l'aide et

la jeune Âlle fut transportée dans une mai-

son voisine, où un médecin fut appelé.
Apaës avoir examiné la plaie, il constata
qu'elle était mortelle et exprima l'opinion
que la jeune fille ne survivrs pas plus d'un
jour ou deux,

A force de soins, Mlle Godin reprit ses
sens et fut transportée chez elle. Inutile
d'essayer de dépeindre le désespoir de sa
mère, Le père, Philéas Godin, est mort de.
puis quelques années.
Peu de temps après avoir repris connais-

sance, la victime est retombée dans un état

de somnolence qui l'empêche de ressentir
ses douleurs, mais cet état n’est qu'inter-
mittent. Elle a, dit-on, le cerveau conges-

tionné.
LA’BRESTATION

M. A. Langlois, juge de paix de la pa-
roisse, fut averti du meurtre quelques ins
tents après qu'il fut commis. Il accourut
et opéra sans diffizulté l’arrestation du cou-
pable,

Tl s’empara de la hache qu'il transporta
à Québec. Conduit par M. Langlois, le
prisonnier est arrivé à Quêbec à six heures
ce matin par le convoi du C, P. R. et de la
gare jl fut conduit en prison.
Après avoir commis le crime, Laquerre k

est resté là et chose qui peut être étonnan-

te, il n'a pas songé À frapper de nouveau Ja
jeune fille. Peut-être l’a-t-il cru morte, 11

fut saisi sur le théâtre du drame.

LE PRISONNIER

Teffé Laquerre est âgé de 23 ans; gran-
deur environ 5 pieds 5 pouces, maigre, peu

musculeux et probablement faible. Onlui
accorderait à peine 17 à 18 ans, Il est à
peu près imberbe. Sa figuro est tout sim-
plement repoussante, séparée qu’elle est en
deux par une affreuse cicatrice qui part du
mention pour se terminer à la racine des
cheveux. Le nez est séparé du front à sa
racine par une blessure que Laquerre a re-
cue. Sa voix, dit-on, est faible, mais res-
pire l'impatience. La conformation de la

tête est toute particulière. Elle ressemble
À un navet mal fait.
Le prisonnier est mal vêtu, Il ne jouit

pas, paraît-il, d’une intelligence extraordi-

naire,
Il y a une couple d’années, Laquerre fut

trouvé dans le bois, baignant dans son sang
et privé de sentiment. Lorsqu'on je fit re-

venir & lui, il raconta que son fusil était
parti par mégarde ; la balla l’a frappé au
menton et était sorti par la téte, On eut

toutes les peines du monde à le réchapper.
Il resta avec la cicatrice dont nous avons

parlé. Il a littéralement la Âgure séparée
en deux, Quelques perscnnes ont cru dans

le temps qu’il avait voulu se suicider.
C’est un habile chasseur et au temps de

la chasse, il passe la plus grande partie de
son temps dans les bois.

11 parait que mademoiselle Godin a don-
népour raison lorsqu’elle l’a refusé, que ls
vie qu'il menait présentait trop de dangers,

Lia DEPOSITION DE LA VICTIME

M.le juge Murray esi parti par le con-
voi d'une heure et, demie, hier, en compa-

ghie de M. George St Pierre et M, le grand
connétable Gale pour St Casimir où il pren-
dra la déposition ante mortem de la vic-
time,

L'enquête préliminaire en cour de police
commencera ces jonrs-ci.

 

NOUVELLES DE MANCHESTER

— Les funérailles de feu Thomas Dunlap,
jeudi après-midi, ont été très imposantes.

—La descente des billots sur la rivière

Merrimack se fait très lentement ce prin-
temps.

—Les travaux de l'Avenne Coolidge
avancent rapidement,

—L'extension de la rue Hall a reçu cette
semaine un lit de pierre cassée sur toute son
étendue.

—M. F. A.'Chenette est allé à Lawrence
hier par affaire,

— règne depuis quelque temps beau-
coup d’activité au Lac Massabesic, Les
travaux de réparation et d'embellissement
se font sur une grande échelle pour Ja sai-
son d'été qui va bientôt s'onvrir.

—Charles H., fils de Frank P. Forsaith,
l’un des membres dela S. C. Forsaith Ma-
chine Co., employé sur le chemin de fer
Boston a Maine, «& êté victime, hier, d'un
terrible accident qui lui a coûté la main
gauche. Il s'est fait littéralement Coraser
le membre en question. Ila été transpor-

té immédiatement à l'hôpital où les Drs
Robinson lui ont fait l'amputation de la
main À l'svant-bras.

—Nous avons eu hier, au bureau du Jour-
na), la visite de M. Joseph E. Arcand, de
Fall River, Mass., accompagné de son ami,
notre concitoyen, M. F. M. Boire, de la so-
ciété pharmaceutiqne Roy Boire Drug Co.
M. Aroand est en route pourl'Ouest amé-

ricain et l’Ouest canadien qu'il désire visiter

—Les commissaires des pauvres sc sont
assemblés mercredi soir et ont inspeoté et
approuvé 87 comptes se montant en tout à
$243.31, représentant les dépenses du mois 

—M. W. H. Molson, agent d'assurance,
8 eu hier à son bureau la visite de M. Chas?
A. Fox, représentant la Safety Investment
and Loan Co., de Syracuse, N. Y., de M
T. H. Dooley, agent-général de la Nouvel.
le-Angleterre pour la Western Assurance
Co., compagule d'assurance contre le feu,
de Toronto, et de M. J, 8. Gaffney, de Now
York, représentant la United States Life
Insurance Co. s

—Une longue maladie, commeles fièvres,
le typhus, laisse le malade épuisé, sans
force et sans éuergie, 11 faut alder la na.
ture par 'usagedu Dr Delisles’s Kinium
Compound, lo melllour tonique connu.

$1.00 la bouteille En vente chez les
pharmaciens canadiens des Etats-Unis.

~ Quand vous aurez besoin du Dr Fugère
allez le chercher au No 7 Monmouth. C'est
là qu'il résido maintenant.

—Quele temps soit chaud ou cri, peu

importe; Jos. Quirin vend des liqueurs qui
peuvent vous réchauffer ou vous rafrai-

chir,

- Personne ne peut nier que M. Mont-
plaisir fait un beau commerce. 1! faut
qu’il en soit ainsi, car toutos les semaines il

reçoit un stock nouveau,

—Nous avons eu hier 3 nos bureaux la
visite de M, W. F. Duguay, ingéniour et

expert en matière d'appareils de chauffas
re.

—Mercredi dernier les amis de M. Antu-
ney Chartier ont dignementcélébré le 21me
anniversaire de sa naissance. Après lecture

d'adresse onfit cadeau à M. Chartier d'une
magnifique lampe suspendus et do plusiours
autres objets de grande valeur. Il yeut
pendant la soirée, musique, et rafraîchisse-

ments. Les amis no sont séparés que tard,
emportant urfhgi éable souvenir de leurveil-
lée,

—C'est samedi soir qu'aura liou l'ouver-
ture du magasiu de MM. Lessard et Moreau,

30 ruo Amory. Le public trouvera tou-
jours dans cet établissement, poëles, four-

naises, ferblunteries de toutes sortes, etc,

etc.

Commenos lecteurs le verront par l'an-
nonce dans une autre colonne ; la Cie Les-
sard et Moreau est. essentiellement cana-
dienne. Patrons et employés sont favora-
blement connus du public de notre ville,
Ainsi, à doubletitre, ils ont droit à l'encou-

ragement do leurs compatriotes, et nous
osons espérer que les Canadiens se feront un
devoir de leur accorder un patronage.
Les gens de MeGregorville trouveront

toujours un assortiment. complet do ferblan
terie au nouveau magasin. lls pourron
s’y procurer à aussi bon marché que partout
ailleurs les poêles les plus perfectionnés et
tous les ustonsiles de cuisine dont ils auront

besoin,
La nouvelle Cie s'occupe de pavage d'ap-

pareils de chauffage à l'eau et à ia vapeur,
de tuyaux de gaz, cloches €leetriques,ete,
L'habilité des ouvriers omployés est connue
de tous, et sous In direction de MM, Lessard

et Moreau, ils ne peuvent que soutenir l’en-
viable réputation qu’il se sont acquise.

—Dames et demoiselles, quand vous vou-

drez avoir une robe bien faite, allez voir

Mlle St-Jean au No 1224 rue Elm,

 

Royal Gream
Seul article de toilette à l'extrait de fleurs,

découvert après des unnées de recherches
scientifiques très sériences pour enlever posi-
tivement, les Bontons, les taches de rousseurs
(roussolures, ) le masque chez les femmes (ta-
ches jaunes À la figure) et toutes autre dévalo-
rations de la peau. Son action est positive
garantie infaillible; elle rend la peau douce
et lisse, ut écluireit ie teint. En vente ches
les pharmaciens Canadiens dos Etats-Unis,
Prix 750 li bouteille

l’réparé1rdpar lo Dr J. D. Delisle & Co, Le-
well,

Propriétair== du Dr Dolisie's Kixien Com.
end

 

ECURIE DE LOUAGE.
Hacks, Buggies, Landaus pour bap-

tèmes, mariages, décès, voitures ex-
press pour déménagements. Ecurie si
ts rue Chever, dans l’édifice Marin.
Résidence privée, Jodoin Block, No 7
rue Cheever.
Nos prix sont les plus bas et nous

serons à la disposition du public à tou-
te heure du jour et de la nuit.

Jos. Albert et F. LABRIE,

Rue Cheever.
1 4-92.-1 an

À MIRAGULOUS CURE|

 

 

MRS. EMMABow,
) Waterville,

Physicians and Sarsaparilla
COULDN'T AND DIDN'T CURE.

CRODER'S

Dyspepsia Syrup |
ANDDID!

To THY. GRODER DYSPEPSIA CURE CO.
Gentlemen: For 5 years] have had aSome

plicated Stomach and Liver trouble, blood
would rush to”head, having palpitation¢ot
the heart so bad DDI ER"8peu
My ap
w 9oo

ally ug D!ERSele
theght, and Î was very poor in flesh, After
frying the beat physicians and two of the lead-
ing enraapariliasTANi any lesting
b@netit m cour.
age was out
one, when+3,frien , Al ias Ta
uced me our Dyspepsia Syrup. Nt

used one otiswith great result. hen1
was told that 8PEP8Scure any o!
Bain . §x
ot tles

orFetun the SPYs need only
four bottles. I am nowFab health,
free from constipation, no tush of blood, no
palpitation of the heart, andB:appetite. |

to? fester than 1woulding fSethier

sweet1alatabin fn Lou waite. Ifogndswee o preparation e un
those s abfobe bitter and sickening.
I will answer all inquiries about this state.
ment. Yours respectiull;Yitns. Exua Bow.

All patent medicines are sold under the old,
old cheat nut, Ny
cure, DO y."BrBut

id you ever know any one
money back? No company tacks u; if tasie

t with a printed gnarantee
Seater will signto giveive Jou waiaration drTo de mai,

BeSURES. [25.1
Wirabat bearing oor 9 8s Beaver,
The Groder Dyspopela CureQo.

WATERVILLE, ME., U. 8. A. ‘

   

 

 

PRIX SPECIAUX. .
OX TIES x pour x Dames, + les x Meïiioues-3Sectes |”

SoalarsG8,sree bout on cuis vel $00 Cla, valent 09Gi #
chauxares d'hommes en Veau de Rumis pour $190 où 08.07, 0e qui vont

sien de
ins bien nos Souliers de femmes et d'homuses dans tous les différents pois que.

nous rons.

Chaussures pour Tennis, Bioycles, et Bass-Ball, dans Is plas gvande vasiété. -

Boston Branch Shoe Store,
38 Central et 10 Prescott Sts.

G. BROUSSEAU,
Autrefois chez O.MATHIEU, informe ses nombreux af

canadiens qu'il tient un

Magasin General d’Epiosries 7
—_— AU——

No. 184 FRIEND Street,
BOSTON, MASS, E a

e fer pour A

500 paires
250 pisYat

  

   

   

  

    
   

      

     

  

   

  

   
   
  

  
   

  

   

 

   

   

 

  
  
  
  

  

A quelques pas de chez O. Mathieu, qu'il est
ent pour la vente de billets de chemin

Canadaet l'Ouest parla grandeli me du Pa que Canadien
et du Boston & Main qui se relie au Central Vermont à"
White River Junction et au Grand Tronc vs Passumpsic §
Sherbrooke,

AVANTAGES IMMENSES OFFERTS AUX GENS ;
DE LOWELL ET DES ENVIRONS.
œu'on se 1e dise !

E. P. RACICOT, le fameux fabricant de

REMEDES SAUVAGES de Montréal,
Vient d'ouvrir un beau magasin pour ses romaddes, un bureau de consultation et un laborataire
No.. Te12Rue Mercimack,Sowell. 11 invite toutes les personnes souffrantes d’alier le Volz aves
confiance.

Depais un grand nombre d'années, M. Racicot soigne avec ses remèdes sauvages, et les nom:
breux buccès qu’ila remportés lui ont faitune renommée sans pareille.

Cowpatriotes! c'est important pour vous, si vons êtes malades, Ce ne sont pas toutes les villes.
qui ent la chance de posséder un guérisseur comme M. Racie

l’ensez-y bien et allez le voir. Cela vous coûtera bien molileur marché que de vous soigner du-
rant des mois et des années sans succes,

Ri vous souffrez de Ja Grippe, des Bronchites, de Dyspopsie des brûlements d'estomac, à
Choléra, des Coligqnes, ses remèdes peuvent vous guérir en peu maps.

Son HUILE MYSTEHIEUSE pourle rifle guérira dans peu de temps vos enfants atteints de cette”
souffrante maladie, .

SPECIALITIES: Les maladies de la femme. 11 remporte des succès tous les jours dans ces mals
dies avec son ONGUENT DE LORNE. Le ver solitaire est expulsé en quelques heures en prenant an
spécifique connu de M. Racicot seulement,

278 1-2 RUE MERRIMACK,
5-4-92 1an LOWELL, MASS.

294-MERRIMACK Si-294
Lavallée & Mailloux,

Orfevres et Bijoutiers EN

LES PLUS POPULAIRES DE LOWELL.

Assortiment général de Montres en or et en argent, bi-
jouteries, Argenteries, Lunette, chaînes, Médaillons, etc.

Specialites :
Réparations et nettoyage de montres et de bijouteries -

 

M. J.

 
 

Satisfaction à tous; ouvrage sans reproche.
4290.02,
 —

oe AIMEZ-VOUES te?

BONNE LECTURDE
OUL Dans ce cas vous devez vous abonner an

NATIONAL
AINMEZ -VOUS :

a lire de bons articles, des articles serieux, sur dife-
rents sujets d’interet general ?

OUI. Eh bien! Vous devez vous abonner uw

“ NATIDNAL."

VOUILEZ -VOUS
vous tenir au courant de ce qui se passe dans le monde, au jour le jour?

Oui, Dans ce cas, vous devez lire “LE NATIONAL’,

c'est le seul journal canadien qui peut vous faire connaîtaé:

les faits, au fur et À mesure, qu'ils se produisent, C'est le cout

journal Canadien Français publié, tous les jours aux Etate-Unit-

at

     

AIMEZ- VOUS DE PLUS
à lire un beau FEUILLETON, un Feuilleton tout à

moral et des plus instructifs ?

OUI. Eh bien ! dans ce cas encore, vous ne pouvez

faire mieux que de vous abonner au

« NATIONAL.”

<LE+PRIX+DE+L/IBONEINE
est à la portée de toutes les bourses, seulement

[ad

$3.00 - - par an, payable d'a
$1.50 - = pour 6 mois 6
75 cts. - - pour 3 ‘
25 ots. = par mois

     

    

 

Pour vos Impressions de tous rs+
IRES, EN-TETE DR COMPTE,

<360E8 DE LETTRES: AGA.

CARTES COMMERCIALES ET DE visite, ‘tre, Être.

CLUSEEEe

    
  



 

 

   

     

   

    
  
    

      
  
  
     

       

      

  

  

       
   

    

 

    

   

    
  

    
  

      
    

   

       

      

    
   
  
    

         

    

      
      

  

    

   

     
    

  

    

   

   

    

  
   
  

     
   

   
  
  
   
   

  

    
   

    

 

  
   

DEUXIEME PARTIK

L'IDIOTE

Xvi

DANS LE BROUILLARD

Le comte prit sa fille par Js waiu ot
Palda & se placer deus la voiture.

» Cependant Aurore avait eu le temps
de jeter autour d'elle un regard rapi-
de.
Evidemment, elle pensait à Adrien,

“ su rendez-vous qu'il lui ava t donné et

- “qu'elle avait accepté.
7. A son tor, la muete enjumba le

marchepied et s'assit sur Je siège de
“Devant en face de sa jeune mattresse,

Le comte de Lasserre fermait la por-,

te à doubla tour, pendant que le
Champenois, sa casquette de peau de
loutre à la main, restait sous le coup
de l'ébahlsgement que lui avsit causé
Papoarition das deux femmes.

Le vicomte de Sanzac tordait furieu-

semen: sa moustach=, pendant que son

autre main tourmentait ia crosee de

son revover.

Une rag: sourde, qu’il rentait im-

puissante, grondsit en lui.
A'nsi, le comte de Lasserre ya tai!

et emmezait sa fille! ‘

Cette chose imprévue enrayait ees
projets de vengeance !

C:te invocente j une fille, proie

nouvelle, autre victime qu’il voulait

sacrifier à sa haine, lui échappat !..

Il avait peine à se contenir ; il ra-

gissait intérieurement.

Il avait une envie folle de bondir

sur le vieillard, de le saisir à la gorge,
de fe terrasser. afin de ponvoir ensui-
te enlever violemment Ya jeune fille

Mais le Champenois était là, qui le

tenait en respect, le Champenois, dont

la large patte,—selen son expression,
—pouvait assommer un beeuf.
Son revolver n'était qu’une arme

inutile, car tout misérable qu’il était,

il ne vougait pas étre un aseassin,
Le vicomte de Sanzac re tenait nul.

lement à paraître Cevant une cour

d'assises entre deux gendarmes.

Ah ! il était aussi prudent que lâ-
che!....

I! voulait bien frapper son ennemi,
mais dans l'ombre, à couvert, sans cou-

rir ni risques, ni périls.

Copendant, après avoir fermé la

porteet mis la clef dans sa poche, le
comte prit place dans la voiture à cô-

té de safille.

Le Champenoie sortit enfin de son

immobilité.

Il remit sur sa tite sa peau de lou-

tre, ferma la port‘ère et grimpa eur

son siège.
—Bue, Bibi! Allons, trotte gais-

ment.

Et la mèche du fouet se tortilla dans
Clic clac, clio clac :

La voiture s’enfouçs dans le brouil-

lard et disparut.

Les deux complices se détachèrent

du mur et sortirent des hautes herbes
qui les avaient cacliés.

Le vicomte poussa une sorte de ru-

gissement qui fut suivi d’on formida-
ble juron.
—Eh ! bien? interroges le marquis.
—Eh ! bier, nous en rommes pour

nos frais.

—Elle est partie, son père l’emmè-
“ne.

—Ou?....

—Probablement dans quelgne autre
coin ignoré, perdu au milieu de la
France,
—C'est bien, dit le vicomte en grin-

cant des dents, nous Jes retrouve.
rons!

FIN bE LA JIME rARTIE

 

TROISIEME PARTIE
LINSTITUTRICE

I
A PARIS

Assises en face l’une de l’autre, à
une table qui oceupait le centre d’une
vaste salle à manger, madame Delor-
me et Aurore achevaient leur déjeiiner
du matin,
Depuis quinze jours qu'elle était à

Paris, il ne s’était fait chez la jeane
fille aucun changement notable, Peut-
être était-elle moins triste, moins lan-
guissante, mais elle ne parvenait pas
encore à secouer sa torpeur, à Sortir
de son engourdissement. Pelotonrée
sur l’ottomane de son petit salon, les
yeux à demi-fermés. elle passait de
longues heures dans une ‘sorte d’exta-
se.
Le boudoir d’Aurore était bien le

plus délicieux endroit qu'une belle
jeune fille pût rêver ; tout y était d’u-
ne grande richesse et d’un goût ex-
quis. Meubles et tentures étaient des
merveilles de la tapisserie moderae.
À côté se trouvait sa chambre, un

vrai nid de soie et de dentelles, frais,
patfumés, coquet, charmant.

Assurément, Aurore avait trouvé
tout cela très joli ; pendant quelques
jours elle s’était amusée à tont voir
à tout examiner; puis, presque subite-

ment, elle était retombée dans son
apathie.

Elle avait éprouvé une grande joie
quand, lui ouvrant ses bras madame
Delorme l’avait appelée sa fille, sa chè-
reenfant mais l'impression produite

. pir 0s premier embrasement n’avait
Ré que passagère ; maintenant elle
était presque incensible aux douces
paroles et aux caresses que lui prodi-

-<gualt l’exosllente femme qu’elle croy-
“dis étre sa mère.
Le “(A Continuer)

 

Ella en a Guéri
d’Autres,

Elle vous gnérirs, est une vraie assertion
de l'action de la Ealsepareille d'AYER,
quand elle est prise pour les maladies pro-
venant d'un sang impur; mais, en même
temps que cette assertion est vraie de la
Salsepareille d'AYER, comme des mil-
liers de personnes peuveut l'attester, cela
ne peut être véritablement appliqué à
d'autres préparations, que des marchands
sans principes recommanderont et ensaye-
ront de vous en imposer, en vous disant:
‘* juste aussi bonne que celle d'Ayer.”
Prenez la Salsepareille d'Ayer et seule-
ment la Salsepareille d'Ayer,si vous avez
besoin d'un dépuratif du sang et que vous
vouliez être soulagé d'uns manière perma-
nente, Pendant près de cinquante ans
cette médecine a joui d'une grande répu-
tation et a à son actif enregistré un nombre
de guérisons, lesquelles n’ont jamais été
égalées par d’autres préparations. La
Salsepareille d'AYER extirpe les traces
des scrofales héréditaires ef autres mala-
dies du sang du système et elle a, à bon
droit, la confiance du public,

La Salsepareille
d’Ayer.

t Je ne puis m'empêcher d'exprimer ma
joie pour le soulagement que j'ai obtenu
par l'usage de la Salsepareille d'AYER.
L'étais affliigé de maux de reins pendant
environ six mois, souffrant considérable-
ment de peines à la chute des reins. En
outre, mion Corps était couvert d’une érup-
tion de boutons. Les remèdes prescrits
lé me firent aucun bien. Je commençai
alors à prendro de Ja Salsepareille
d'AYER, et en peu de temps les peines
cesserent, et les boutons disparurent. Je
conseille à chaque jeyge homme ou jeune
femme, en cas de maladie résultant d’un
sang impur, v'importe depuis combien de
tomps le cas subsiste, do prendre do la
Salsepareille d'AYER.” — H., 1. Jar
mann, 5 Williamst, New York City.

Elle Vous Guérira.
Vréparte par :e Dr. J. Ç. Ayer & Co, Lowell, Mass,

TELEGRAPHIE
La Mere et l'Enfant Noyes

StLouis, Mo, 23.—La maison defl'homus
Moore, située dans la région inondée en ar-
rière de Drooklyn. I, a été incendiée sa-
medi, Mme Moore ot enfant se sont
novés cn essayant d'échapper aux flammes,

eta

    

 

son

Coton Brule

Alexandrie, 25.--Plusieurs milliers le
bailes de coton ont été détruits par un in-
cendie qui a'éclaté aux entrepots de Mirol-el
Tassel, Les pertes, qui sont couvertes par
les assurances, s'élèvent à $750,000,

_————

La Neige dans le Vermont

Waterbury, Vt., 22,—11 est tomhé  plu-
sieurs pouces de neige, lu nuit dernière, sur
les hauteurs et les montagnes, Iln neigé
tous les jours depuis vendredi.

 

Course sur l'Ocenn

New York, 2:,— Les steamers usa ot
<lurouis, avrivés hier après-midi de Liver-
pool, ont fait une course très intéressante.

Les deux steamers se sont serrés de près du-
rant toute la traversée. L'Allashe cepen-
dant à conservé son avance et est arrivé ]

heure avant l'Arronie,

 

Naufrages

Londres, 23. —Une dépéche de Moute-
video dit que le navire | de guerre brésilien
le <liuoes a fait naufrage près ducap Sante
Aaria. près de l'embouchure du Rio de la

Plata, Cent vingt hommes de l'équipage
se sont noyés, et cing seulement ont pu

échapper au désastre,

Le sulisens se rendait dans l'Etat de
Matts Grasso, oùil était envoyé parle gou-
vernemeut pour aider à supprimer un eom-
mencement de révolution.

 2

Un Voleur Cottre

Fall River. 23,—William Lament a été
arrété samedi, vu que la police avait des

soupçons surson passé. Il avait. essayé de
vendre dans des “magasins de seconde
main, des cuillères et autres pièces d'argen-

terie. Mier le swisha] Hlilland a appris
que cette argenterie appartenait au Rév,
M. Osgood, de North Attleboro, “ont la
inaison à été pillée jeudi dernier,

Elle s'est Marier

Woousocket, R. [., 23.-—Mabel Ditson, la
jeune fille qui à quitté la demeure de ses
parents, à Fast. Blackstone. laissant nn bil-
let par lequel elle annonçait qu'on ne la re-

verrait plus, a donné de ses nouvelles en

envoyant à Sa famille un certificat de mé-
nage. Elle a époussé a Marlboro, Mass., un
Larbier nègre, Charles À Lewis. La céré-

monie à Été faite par un ministre baptiste.
Lewis avait vécu jusqu'ici avec une femme

a laquelle on le croyait marié,

Meurire et Snivide

Gardner, Me, 9,—1a petite bâtisse on
bois, No 250 rue Ware, près de la fonderie

de la compagnie Holmes, à été ja scène
d'une tragédie émouvante qui a causé heau-
coup d'excitation parmiles habitants de
cette ville paisible,

Vers 10 heures hier <vir, Isaac Parker
Talbot a {né sa femme «t s'est ensuite sui-

cidé, L'étage sup“rieur de la bâtisse dans
laquelle à cu lieu le crime, est occupée par
Mme Elizabeth 5. Tabor. sour de Mme
Talbot, La jalonsie est In cause du meur-

tre, Le samedi de la semaine précédente

Talbot est arrive ivre à ln maison et a
chassé sa femme of ses enfants. La nuit

dernière MmeTalbot ost allée chez <a <crur,

et T'albot s’y rendit aussi pour voir sa femme.
Ts ont engagé la conversation davs le pas-

sage. ‘Talbot dit à sa femme qu'il laissait
la ville et qu'il voulait lui donner quelque

chose, et aussi lui poser une question, Elle
répondit: “Si vousavez une question à me
poser, posez-là, mais tout ce que vous avez

A me donner, vous pouvez le garder, Je

wen veux pas.” T'albot répliqua: “Je pars
d'ici et vous venez avec moi:” puis il fit feu
sur elle, l'atteignant au côté gauche, juste
au-dessous du cœur. Ellese sauva dans

une chambre, Charles KF. Tabor arriva
“ans le passage. et Talbot fit feu surlui,
mais il le manqua. Mme Tabor vint à la
porte pour arrêter Talbot, Celni-ci lui dit
de s'éloigner vu qu'il ne voulait pas luifaire

du mal, Elle voulut fermer la porte, quand

il tira un conp dans la chambre et faillit
atteindre sa petite fille. luis il tourna le
revolver sur lui-même et se tira une baîle
un peu au-Mlessus du cœur. la police arriva
aussitôt ot éloigna la foule qui commençait
A s'assembler, Talbot est mort au bout
d'une heure, Mme Talbot est encore vi-

vante, maisclle est dans un état très criti- que,

Denning Fendu

Meltiourne, 23,—Deeming à été peudu
hier matin à 10 deures. ! à passé ls jour-
afe du dimanche A éorire et à parler du sort
qui l'attendait. 11a dit qu'il n'avait pas
l'intention de faire un discours sur l’écha-
faud.

Pour la première fois depuis sun urresta-
tion, on lui enleva les menottes, et, ayant

allumé un cigare,il se mit à converser avec

ceux qui étaient autour de lui. Il déclara
qu’il était résigné à son sortet qu'il n’é-
prouvalt aucune crainte, il dit au gouver-
neur de Ia prison qu’il était réconcillé avec
Dieu. I! persiste à nier sa culpabilité dans
l'affaire du weurtre de Rain Hill, Ilexpri-
Ina 8a reconnaissance au gouverneur et à
tous les officiers pour les égards qu'ils lui
ont témoignés, de méme qu’à son défenseur,
M. Lloyd, el à tous ceux qui ont contribué
À sa défense, II dit qu'il croyait qu'il ne
faiblirait pas ou ne ferait pas de scène sur
J’échafaud.

Quelques minutes avant lheure Stixce
pour l’exéeution on apporta à Deeming un
verre de brandy qu'il avala d’untrait, et on
lui à «lit qu'il pouvait en avoir encoreavec
l’autorisation du médecin de la prison,
Le condamné fut ensuite conduit à l’écha-

faud et en quelques minutes tout était con-
sommié.

L'exéeution u eu lieu devant une grande
foule, parmilaquelle «nm remarquait des
officiers du gouvernement, des magistrats,
des hommes de police et des membres du
clergé. ’

À l’arrivée dubuurreau daus sw cellule,
Deeming priaitavecferveuret répétait sou-
vent: “Seigneur, ayez pitié de mon âme”,
Le prisonnier marchaM'échafaud d'un pas
ferme mais il paraissait trembler,

Quandle shériflui demanda sil avait
quelque chose à dire, Deeming répondit
d’une voix faible: “Quele Seigneur revoive
mon esprit.”

Le bourreau lui rabattit le bounet noir
sur la figure et l'aumônier récita l'office des
morts, à la suite duquel la trappe fut retirée

et le corps futlancé dans le vide. La mort
a èté instantante.

Nouvelles Locales
AVIS IMPORTANT.

Ayant résolu de discontinuer le commerce
de marchandises sèches, pour ue m’occuper
seulement que de mon commerce de gros
je vendrai toutes mes inarchandises à grand
sacrifice. JI faut que le tout soit vendu

d'ici 4 30 jours. C’est une chance excep-
tionnelle profitez-eu. Manteaux en Jersey
$1.87 seulementtoujours vendus pour £3.00
et #4.00, tous mes manteaux en couleurs à

50c dans la piastre,

J. E. Venne, a l'enseigne du mouton d'or

rue Merrimack, 5-13-92

  
 

 

 

BELLE SOIREE

Maguifique Succes a J’Ecole St Joseph Hier
Soir

La soirée donnée hier soir aux salles de
l’éoole St Joseph a, comme d'kabitude, ob-
term un magnifique succès. Les profits de
cette soirée étant destinés au fonds des pau-
vres de la paroisse, aussi un grand nombre
d'âmes charitables s’y étaient rendues. Les
deux pièces comiques, M. l'Inspecteur, dont
nous avons déjà fait des Cloges, et les Bonr-
ins, ont Été bien rendues.

Outre ces deux comédies, il y eut chant
et musique.

La soirée s'est passée agréablement, ot
ceux qui y étaient présents peuvent se van-

ter d’avoir participé à une bonne œuvre.
Nos félicitations aux organisateurs de

cette belle soirée. .
Lex membres de la société de I'Ange Gar-

dien nous prient de vouloir bien transmettre
leurs plus siucères remerciements aux de-

moiselles qui ont bien voulu leur preter leur
généreux concours danscette cireunstaner,
ae

UNE SERIE DE MARIAGES

 

l’Ilusieurs denos Jeunes Cempatiiotes Unis

par les Liens les plus Doux

LANDRY-MASSICOTTE

Au presbytère des RR. PP. Ublats. hier
après-midi, M. Benjamin Landry conduisait
à l'autel Mile (Georgiana Massicotie, Le

Révd Père Dazé! donna la bénédiction
nuptiale, Garçon et fille d'honneur, M, Da-
vid Buisson et Mlle Rosanna Carignan. Les

nonveanx époux, après la cérémonie, se

sont rendus à la residence des paronts, au

no 45 rue Mnody, où un magnifique dîner
fut servi, Mlle Marie Veilette lut une jolie

adresse, accompagnée de nombreux cadeaux
présentés par des parents et des amis. Nos
meilleurs souhaits de bonheur et de pros-
pfrité.

GOYEUTE-DESAUINIERS

Au meme endroit, hier après-mmidi, M,

Joseph Goyette unissait ses jours A cenx de

Mlle Delphine Desaulniers, Le Révd Père
Dazé donna la bénédiction nuptiale ét après
avoir prononcé le “OUT” conjugal, lez
NOUVEAUX Époux se sont rendus au No 16
rue Tucker où un grand nombre de parents
et d'amis les attendaient.

M. J. B. Chrétien et Mlle Mérélie Desaul-
niers ngisaient comme garçon etfille d'hon-
neur.
Bonheur

Goyelte,

alace
pharmacy

h3 PRESCOTT Sf.
(Près de la Station des chars urbaiué.)

et prospérité à M, et Mme

 

 

PARFUMS et SAVONS IMPOR'ES [Le
bin - Pinand - Roger - Salet] Poudres de
toilette, Poudres u dents, dentifrices les
les plus nouveaux et reconnus les r vl.
Jeurs, brosses électriques, brosses à
dents, essences et parfums re toutes
sortes ct de toutes lcs premifren fabri.
ques. Cigares Importés, et domesti-

ques de meilleur choix.

 

Tout ce qni se demande dans une
Pharmacie de Ire classe.

 

Les prescriptions des médecines auront
l’attention la plus particulière d'un
pharmacien diplômé dans l'Etat du

Massachusetts.

La Veritab'e Fontaine Nectar
FAT A LA

PALACE PHaRmACY,
53 Prescott St, LOWELL

   ALFRED SMITH J. W. MOISAN

 

LISEZ

plus bas,

HABILLEMENTS POUR HOMMES.

Dane ce département ous avous

plus nouveau dang les couleurs, aussi nos pis <ort Jes

re

de Mai

ve qu'il y a de pan
nuances pour coc

biers goûts et ou

LISEZ !
Attentivement.

Les Occasions que nous offrons pour la premiere semaine du mois

Au Magasin Populaire des Canadiens.

O. C. GOULET"“®
338 et 342,

MERRIMACK St.
LOWELL MASS.

FOURNITURES POUR HOMMES
_ Si vous avez besoin de quelque chose dans cette
ligne, n’oubliez pas de venir nous voir,

Lot «le cravates en soie «aus toutes les dernières

Lot de cravates en soie et satiu «ans tous les der-
ances pour 47c.

 

voir.

 

CARROSSES D'ENFANTS
De tous les Genres et de tous les Prix.

Nous avons un bel assortiment de nattes en
voyes à Lowell.

Nous faisous toutes sortes de réparations aux meubles, Voues nous

 

J. J. GAYNOR & GO.
Buco. de is Ü. F. Adams Home-FarnishingEoess,

paille comme vous n’en

8%., LOWELL, Mass.
 

 

Jusqu'à la rue Market.

la St JEAN BAPTISTE.
a

Tous les canadiens ont entendu parler de la grande question agitée de
puis longtemps au conseil de ville concernant extension de Ia rue

Cette question est encore devaut nos autorités et sera très probablement
“lécislée sous peu. Or la rue étant prolongée il nous faut déménager ot comme
nous ne voulons pas être surpris. Nous avons décidé de faire de suite une
grande vente à réduction de toute notre stock
d’écouler à n'importe quel prix raisonnable notre assortiment.

ZF Venez donc d'ici au 24 Juin, ot vous surez les chiunssures pour
Dames, Demoiselles, Messieurs et Enfants à votre prix.

ummer  
général de chaussures afin

 

ED. J. PINAULT
Marchand de Chaussures.

224 rue Merrimack - - Loweli, Mass.
3 m=—4-25 92Un lot d’habillements de travail seulement $3 00.

Unlot d'habillements en quatre différents patrons

pour $4.50.

Un lot d'habillements jour Tété valant $10.00

pour $6.58.

Un lot d’habillements en serge fine valast $12 00

10.0.

N'oubliez pusles occasions pour cette semaine duns
les habillements depuis $3.00 a $20.00,

pour

 

 
Un lot de chemises pour hommes en tlanellette,

seulement 230.
Unlot de chemises pour hommes en cheviot pour

l'été valant 75e pour 50c.
Des bretelles depuis 10c à 50e.
Aussi dans les sous-vêtements

nes occasions.
Lot de corps et calegons en Mérino blane et ble

pile valant 38¢ pour 25c,
Un Jot de Corps et Caleçous en Delle laine valant

$1.00 que nous vendons pour 67e,
Pour tous articles sur cette ligne, venez nous voir,

Tous vous garantissons satisfaction.

nous uvons de bon-

(En face «lu nouvel Hôtel de Ville.)

 
 

 

La belle saison fera bientôt nos délices.
fait d'ordinaire ses promenades au Canada.

PROMENADESAU CANADA
C’est l'époque où l’on
Il est rare que Pon

parte pour ces voyages sans acheter quelqu'objet de luxe, Bijouteries,
Montres, Anneaux, Boutons d’or ou autres Articles précieux, soit

 

 
—

HABILLEMENTS D'ENFANTS.

0e

 

Si vous avez besoin d'un parapluie, n’oubliez pas

pour soi-même, soit pour un ami ou parent du pays natal.
On aime ordinairement à acheter avec avantage, attendu que

sur le départ l’on compte ses PIASTRES. Eh bien! pour obtenir
les meilleures conditions et les Marchandises, allez chez

Dans ce département nous avons aussi des bonnes
occasions.

Unlot d'habillements en Jersey pour Te.
Un lot d’habillements valant $3.00 pour $1.50.
Un lot d’habillements valant $3.00 pour $2.00.
Un lot d’habillements valant $4.00 pour $3.00.
Aussi une belle ligne pour $4.00 etg$5,00 pour

que nous,en avons une belle ligne que nous vendons

d-pnis 49e en mort

Nous avons aussi toujours en mains un bel assorti

ment de valises et porte-manteaux à des prix défiant

ALFRED SIMARD,
BIJOUTIER et HORLOGER.

316 - Merrimack St. - 316garcons de 14 à 18 ans.

 

  

uous voir uous vous épargnerons

Nous avons des pantalons dans tous

75e à 86.00.

51 vous avez besoin d’une paire de pantalons, venez

 

20 425 pour ojo

les goûts depuis  de vous recevoir.

i
+

toute compétition.

| Voilà le temps de vous procurer un purdessus à Lon

marché, venez nous voir, nous serous toujours contents

 

C. DE LARONDE,

O. C. GOULET,

 

0. TRANCHEMONTACNE, W. JAMOTHE, - Employes
 

DuCHARME-BrpARD

Ce matin, à 7 heures, à l'église St. Josepli,
M. Edmond Ducharme conduisait à l’autel
Mlle Clarence Bédard. Ie Révd Père
Marion donna la bénédiction nuptiale.
Après la cérémonie, les nouveaux mariés se

sont rendus à la résidence de leurs parents,

au No 264 rue Broadway, cù un somptueux
déjeuner fut servi. Les témoinsétaient, M.
OmerBédard et M. Ducharme père.
Nos souhaits de circonstance,

LEFERVRE-MAYRAND

An presbytère des RIt, PP. Oblats, hier
soir, M, Théophile Lefebvre s’est uni pour

la vie & Mlle Marie Maynard.
Après avoir reçu le sacrement de marin-

ge, les nouveaux époux se sont rendus à
domicile où les amis ot les parents les at-

tendaient aver de beaux et riches cadeaux,
M. Adélard Lefebvre était garcon d'hon-

neur et Mlle Evélina Bel'emare, fille d'hon-

neur.

GIROUX-BELLEMARE

En même temps que ces derniers, M.
Louis (iiroux épousait Mile Annie Bellema-
re; M, Arsène Bournival et Mlle Célinn

lellemare ont agi pour les nouveaux ma-
riés commegarçonetfille d'honneur.
La cérémonie terminée, les deux nou-

veuux couples se sont dirigé= vers la de-
meure paternelle où une agréable soirée de

neces a eu lieu. Les cadeaux et les <ou-
haits étaient nombreux.

Longue vie, bonheur et prospérité aux
nouveaux mariés.

 

Une Mauvaise Chute

Ifier après-midi, un nommé James Car-

=, qui voyageait sur un char électrique, à

été victime d'un triste accident à la Navy
Yard.

Le char tournait une courbe quand le
contre-coup le lança en has de la plate-
forme extéricure où il se tenait contre un
mur de pierre. Il a reçu des blessures sé-

rienses à la figure et. l'on craint qu'il n’en
ait d'autres internes, Il à été transporté à
l'hôpital St Jean.

———- ——.- -- .

Aurons-nous une Inondation ?

La pluie continue que nous avons cue
pendant toute ln semaine dernière a consi-
dérablement grossi la rivière Merrimack.

Hier, l'eau était de deux pieds et neuf
pouces au-dessus du niveau de l'écluse aux
chutes l’awtucket et elle continuait à mon-
ter.

La rivière Concord monte nussi, mais jus.
qu'à présent la crue n’a pas nui aux mann-
factures.

Si le mavais temps et ln pluie rontinuent,
on craint que «es troubles sérienx n'en re.
sultent,
 

Fchelles do Surete

les inspecteurs des bâtisses ont donné
ordre aux directenrs des manufactures T're-

mont et Suffolk, Boott, Merrimack ot Mas-

sachusetts, ‘de placer dex #chelles de sûrel”

À leurs fdiflees sous le plas court délai, La
poser de cos appareils de sauvetage est oblie

Entoire d'après la loi et ce n'est. que juste,

Haut les Auveni.!

Le chef de police Tloward a nutifié tous

L’EFFET DE LA BOISSON
 

Ce que l'on Voit en Cour un Ludi Matin

L'ivrognerie, cette triste passion qui jette
dans la misère tant de familles, est loin de

diminuer, sl fauten juger parle grand

nombre de prisonnier$ présents en cource
matin,

Les sentences prononcées pur le juge
L'rye sont fortes; puissent-elles servir d'ex-
emple à ceux que malheureusement l'on
rencontre trop souvent ivres sur les rues!

Les sentences suivantes sont prononcées

pour ivrogneric: James Flavin, un vaga-
bom! die la pire espèce, 4 mois de maison

d'industrie; Philippe Muleahyqui, au mo-
ment de son arrestation, n'était sorti de pri-
son que depuis + heures est, condamné à 5
mois de prison; il en appelle à la cour supé-
rieure: Mary McEvoy, qui. ce matin, est
encore sous l'influence de la boisson, ost

condamnée à 4 mois de maison d'industrie:

Nellie Hardy, Ta femme qui, mardi dernier.
a abandonné ses enfants pour aller boire,

est condamnée à 5 mois de maison l'indus-
trie, l’agent Drury de la ITumaine Societs a

pris soin de ces pauvres enfants; Willie I,
Moran, un débutant, est placé sous la sur-

veillanee de l'officier ‘Tuttle pour 15 jours,
James J. Hayes, barbier de profession, ira

faire In barbe pendant deux mois à la pri-
sou; Frank Eccleston, qui a «échiré ses

hahits dans ses déLauches, samedi soir, est

mis sous la surveillance de la police;

Andrew Lavery qui, samedi, est venu
de Lawrence pour s’enivrer en cefte ville,

recoit ce matin son billet de retour et est
acquitté,

I est plus chanceux que les Lowellois,

— Patrick MeCourt dit qu'il n'était pas

ivre, hier matin, lorsque les officiers l'ont

arreté. Il joue assez des picds et des mains
qu'il se fait placer sous la surveillance de
l'officier T'uttle pour un mois,

—Delin Sheridan est 1e véritable type de
l'ivrogauessez elle ne travaille jamais, el tient une maison de mauvaise réputation.

Elle ira se reposer pendant deux mois à
la maison d'industrie.
—Bridget Doran,l’amir de la précédente,

est condamnéeà ‘3 mois de prison,

—Cyprien Breault, pour avoir rommis de$
indéconers, comparaître demain pour être
jugé.

—William Nines, pour avoir joué à 18

balie dans les rues durant la journée d'hier,
est condamné à 42.00 d'amende. Avis aux
jouenrs!

Le Révd llugh Montgomery était pré-

sent à In séancede la cour, ce matin, et il a

suiviattentivement les débats de cette au
dience.

Seize ivrognes ont été relâchés, hier et ce

matin,par le chef de police vu que ce n’était
que leur première olFonsr,

—-. -

CE QU'IL IMPORTE DE SAVOIR

- L'arrivée des vacances en fait sourire
plusieurs, mais ce n’est rien à comparer au

contentement que vous Cprouverez en allant
vous acheter un hean diamant, jone, article

de bijouterie, ete, etc, les prix sont cer-

tainement les plus Las et l'assortiment de
choix. Alfred Simard, bijoutier,

- Chaque année accroît la popularité du

l'eetoral-Cerise d'Ayer. Iiveommandé pour
toutes les affections « lard les cominerçants qu'ils devaient lever leurs

auvents chaque fois que le temps sera à la
pluie. Cenx qui auront le plus à se plaindre

de la mise en forco de cette loi municipale

1
—Dans le souhassement de A. G. Po

& Cle,ils ont mis de côté un lot d’indiennes
croisées quils veulent (couler aujourd’hui

elles en ont vendu pour 51,c la verge, il n'y

—Si vous n'avez pas encore acheté votre
robe oùsi vous attendez une boune occasion,

allez chez Shanley et voyez leurs élégants
patrons à 2,92-4,.74-G,81, Les étoiles sont
purelaine et les marchandises les plus élé-
gantes—74 Merrimack St. l:dgon Block.

— Nulle autre préparation ne répond aux
besoins d’un système affailli, comme la

Salsepareilie d'Ayer.

—Une bonne lumière est très essentivlle

flans un magasin où vous désirez acheter
des étoffes à robes noires. C’estau No:1
rue Merrimack,chez Shanley & Co que vous
trouverez toute lu lumière désirable pour
voir les étoffes comme il le faut: l'assorti-
ment est de premier choix et les prix sont
les plus bas,

—Vente régulière de meubles de seconde
main, ete., {ous jes samedis à 2 hrs p, m,,

aux salles de A, BE. O'Ieir & Co, encan-

jeurs, 10-12 rne Merrimack.

Si vous avez quelque chose à faire ven-
dro transportez-le là et «i vous «désirez ache-
ter quelque chose rendez-vous à la vente,

4-30-02 71
—Fleurs! Pour soirées, pour funéraille

chez Sheppard & Son. £3 rue Merrimack

neotimis canadien est attaché à l’établis

sent fps, 4-22-20 Im,

— Chez Mme Jugène Builly, moriste, au
No 12 Ayers Block, vous pouvez-vous ha-
hiller, dans les derniers goûts et à hon
marché,

Elle invite ses
bar rendre une visite,

nombreuses amies à allier
>

—Pour vos photographies, portraits au
crayon, à huile, an pastel. ete, ete. nous
bliez pas que J, I. Fontaine vous promet
satisfaction complète pour fontes les com-
mandes que vous Jui conlierezz ses prix

défient la compétition e{ son ouvrage el de

première classe,

PEREEEEAEC SRCOTES

DECES

GoUDGEAT, — Olivier de

{ans 6 mois, enfant de Crorges et de Marie
Goudrenu, est décédé au No 4 rue

 
  
Geudreau, fg

Qneen,

LAPANNE,—Alphonse Lapanne, enfant
de Malo et de Zonaïle Lapanne. ct décédé,

M..J. S. Bourdon a la charge des funé-
railles,

 

A. F'ENTON.-.
331 Rue Morrimack,

Paravents (screens) 276 en montant. fortes
creens) 81,00 en montant figau en caodtehone.
l’etitos faucheuses à herbe. Graines etinstru-

ments de jardins, ete. ete,

—Au Magasin de Ferronnerie.—
1-5-0201 an.

 

AVEZ-VOUS DESOIN DE

CHAUSSURES

de toutes sortes ? Si oui veus feriez
bien d'aller voir

G.E. MONGEAU
256 Rue Merrimack,
Car à cet endruit vous trouverez le

meilleur assortiment de toutes les mo-
des du jour. Chausaures 1aites dans
les dernias goûts et les derniers per
fectionnements, avec le matériel le

Ajoutez à vela les plus  sont les commerçants de fruits qui exposent
leur marchandises endehors, 
 

en a que 361 verges en tout, tons dans des

patrons foncés et valent partout 12150,

 

     

  

 

* LOWELL, MASS.

 

Beaux

manufactures de la ville.

RIVERSIDE PARK !

Grande Vente d'ouverture du Printemps de

Lots

250 LOTS DEJA VENDUS.
Nous avons 250 Lots qu'il nous reste a vendre ce p intemps.

Ces lots sont de beaux terrains élevés, situés à dix minutes” de mar-
che des Chars Urbains ou des Gares et à I5 minutes de outes les

a * Batir.

Les prix varient de $35 & $200 par lot, à des conditions faciles

à J'avance.

auront payé leur sera remis.

tant ces lots maintenant.
ceux qui désirent visiter ces Lots.

National Land & Building Co
87 MIDDLESEX St. Lowoll, Mass.

ct avantageuses pour tous ouvriers, seulement $5.00 comptant et
par cent payable chaque semaine sur le capital ou prix d'achat,
vous désirez payer plus tôt un escompte de 10 par cent vous sera re-
mis, de même sur tous les paiements hebdomadaires que vous ferez

Si

VINGT LOTS A DONNER aux premières vingt personnes
qui achèteront de ces lots et bâtiront des maisons valant pas moins
de $1000, toutes finies, le ou avant le Ier septembre 1802, il sera re-
mis un Acte de Vente et Possession certifié et tout argent qu’elles

En outre, un escompte additionnel de 10 par cent sur le prix des
lots sera remis à ceux qui en achèteront durant la vente d'ouverture.

C'est le temps d'acheter, vous épargnerez 10 par cent enache- i
Les frais de transport ne coûtent rien à |

{
;

 
 

   
=

The International Cyclopacëia, : :
» A FOWLER & Cie, Agentspour la Nouvelle- Angleterre,

:36 Bromstield St, Boston, Mass.

Voyageur :— GEO. A. HINCHOCLIFFE, Sroxeuam, Mass

 

   

   

priétés

 

lens, Nociétés, maisons d
. Tésiéents «de Lowell où aus-

payer la faxe, sout par le présentray, fféu de présenter à ce Hnrean, le
| ke Réfuin &uDe liste véritable etqui Foie rom: et les véritables

toutes propriétés pour leaqnellesEr pésftent étte taxa, ca ant, machineries,steely de-megasins kozodagnen mobflitres, hil.wis; voceVables, argent à in-, bal
ten maint dépéts dans les banques

En, stools et bons lene appartenant anEhs0 eh fldel-coramis à l'antres per-
ve in etes Journ yon

u = 0s-de<ens

de

la propriété impo-
raliie nadoit pas être faite etiam sur les poEro

o
r

emimais mr tonte autre
De sera an ree pap comprise dana cette

Suemumération doit constater non seule.
prop Appartenaut à l'Individn qu

deitétre tuxé, mai nitont ce qu'il d'tienten plus durable ne de syadic où mandataire, exécnteur on. oo, 2 ‘oe 1 at @ toutbas prix et 12 an des d'expérience oSannee BonSauteautre raheofficiel

et vous avez autant d» raisons qui des principaux cetiseurs de la
prouvent que vous aurez eatisfaction ARRWNERTER
pour votre argent. , . NA UanN D. PRATT,
IZVonez nous vair et casayez non rESHR : MAHONBY,

marchandise. ! " ie Mai 1402, 591.

 

Esrepridraire d'hôtel on de maison de pen-

W entière, soit au burean des nousel
sx cotiseurs de leurs quartiers, q
Yelloment leur ronde par Ia cité de Lowell,

de pension où
qu’à défaut par loi de
sotiseur de anartier, lorn de an première visi-
te, il vera prasible et enconrra nne amende -pour tel refus,
an
pour eri terme n’exoédant pas trols mols. 

+

 

Avisdeseatiseurs requérant les

|

[llustrated Sport Musle & Drama,
propriétaires de présenter 88 Fifth ave., New-York.

Matedo leurs pro- ABONNEMENT ee. “no
 

Avis des Cotiseurs anx Maitres
do maison de Pension

el. Hoteliers,

 

Application eat faite par lex préxentes à cha-

de veuloir donner une liste authentique .
, soit

font no-

nwms de tous habitants rflâlen, résidant et
ounant avec enx le ler Mai 1892, et &géa

59 ana et plos.
Aimei donc tout propriétaire de telle maison

l'est par les présentes averti
donner telle liste an

n’axcédant pas cent dollare et
ent dans la prison de Comté

Par ovitre du Barean des cotiseurs.
ABEL, WHEKLER, Président, a .

Lowell, 2Mai, 608 TL


